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BAS-CANANDA.

Montréal, 16 Septembre 1304.

Les travaux de lu Conférence de
Charlotictown sont tcrininés. Nos
ministres, couverts de lauriers, re-
vienuent dans leurs pénates. l'an
d'eux, l'Hon. M. Campbell, est arri-
vé à Québec au conunencement de
eile semitine 5 les autres sont'atten-
dus demain on an commencement dg
la sewage prochaine à Pexception
de MM. Galt et Brown qui seront re-
tenus Trois Où quatre jours de plus.
Ues messieurs, a dire de ba Gazette
de Montréal, doivent revenir par

voie de terse, de Fredericton à lu
Rivière du-luoup, en passant par In
route destivée au chemin de fer in
tercoloniul Ces deux inggistres veu-

let suns doute donner, pur là, un
témoignage de bonne volonté aux
Provinces dont ils sont allés deman-
der de concours pourposer la con-
federation an Bas Canada,
Maintenant, quel a été le résultai

de lt conférence de Charlottetown et
de celle qui a eu lieu subséquemment
à Fredéricion entreles délégués Cu-
nadicns et ceux da Nouveau Bruns.
wick ? Rien de définitif n’a encore
eu fice quant aux détails, mas Jes
buses de Jie convention ont @1é sali
samment lessinées pour engager les
délégations des Provinces d'en-bas n
renoncer a leur primitif projet d’u-
gion cutee cos Provinees, pour adop-
ter l’idée éusise par les délégués Ca-
vadiens d'étendre celle union à tou
tes les possessions Anglaises de l’A-
mérique Britannique du Nord.

Uncorrespondant du Daily T'ele-
graph de St. Jean, Nouveau-Bruns-
wick, nous donne cependant des ren-
seignements qui ne sont pas à dédai-
goer, Cet cerivain, apres avoir dil
que MM. Cartier, Brown et MacDo
sald ont parle devant fa conference
cique M. Galt devait parler le jour
ot il eerit, agonte que “les discours”
de ces nessieurs ** ont été pleins de
force et d'habilete «1 teurs arguments
presque irrésistibles.” Ces arguments
presque irresistibles onl eu une grau-
de influence, carils ont amené les
delégaes des Provinces Inlérieures à
étre, suivant le mème correspondant,
* plus favorables à l’Union qu’ils ne
l'otaient,er ont eu pour résultat

A

avons besoin, en retour, du Jroisième
——vosuvaniages commerciaux. Vous
oflrez de grandes facilités, pour les
manufactures, nousvous. donnerons
des consommateurs, Nous avons le
lerritoire—de fertiles vallées encore
inexpHorées,—nous avonsla opula.
ton,—un peuple de trois millions,—
nous vous lex offrons ; —nous deman-
dous en retour une communication
avec l'océan,—vos facilités mariti- |
mes. Nous avons en partuge deux
des choses essentielles à la prospérité

isolés, nous progresserons lentement,
reunis nous possédons lous les élé-
ments de progrès commercial, social
ct politique,

D'un autre côté, quelques journaux
canadiens prétendent savoir que la
conférence de Charlottetown a déjà
réglée quelques détails de ln mesure
projetée. Ainsi, uncroit être certains
que daus la confédération projetée,
l'administration de la justice, le dé-
parlement de l'éducationer les institu
lions de charité seratent muintenus à
meme une part des revenus publics
que le gouvernement fédéral distri-
buerait à chaque Province en propor-
tion de sa population.

D'après celte version, que nous
l'avons aucune raison de récuser
en doute, il serait donc parfaitement
constalé que le plan dévoilé par le
Globe recevrait sa pleine et entière
exceution. * Le principe fédéral bien
entendu,” comme le déclarnit le mi-
nistère canu lien dans son memorun-
duinofficiel, serait alors établi, c’est-
à-dire que lu législature [édérate, dont
la majorité serait contre nous,aurait le
pouvoir souverain et délèguerait aux
gouvernements locaux les pouvoirs
qu’elle voudrait bien leur accorder,
De là à l’Union législative il n’y à
qU’UD pas, ct ce pas sera facilement
“L promplement franchi, lorsque les
droits d'initiative et de souveraineté,
étant arrachés aux létais par le gou-
verucimment fédéral, celui-ci tendru à
se concentrer de plus en plus et aura
le pouvoir souverain.

Si c’est fit ce que les ministériels
"(les partisans nou encote avoués de
la confédération aflendent, ils peu-
Veil se complaire dans cette abjee-
tion politique et sociale que leurs
tnattres nous préparent.Quant à nous,
Vous tie Nous sommes jamais mé-
pris surle sens et la portée d’une cou- * de faire évanour les objections qui

pouvaient maitre dans leur esprit, "5
Vraiment ! nous serions curieux

de connaitreles objections que pou-
vaient avoir les hommes d'État des |
Provnces-sœutrs ii entrer dans une
ation où elles doivent avoir une si
large part, «1 où, daus tous lex cas,els
les n’ont rien à perdre.
lcoutous cependant les renseigue-

ments que ce correspondunt, cité par
la Minerve d'hier, continue
donner:

** Vous vemurquerez, dit-il, que les
Canadiens ont été jusqu’à présent les
principaux orateurs. Après qu’undé-
lègue x parlé et soumis ses proposi
Vions, où lus pose des questions aux-:
quelles 1 répond sue-le-champ, Sa.
tdi Plon John A, MacDon:dd_ u
oeeupe lu plux grande partie de la-
VANt-MIdi ee 000 cena sa 0000 6 Lecce»
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à nous -

on 10S 0005000008 00000 sue 00000,

$$ L'argument principal de ln dé
légation Canadienne prutse traduire
6.1 peu de muls. Il y u trois éléments
Hscessaires à la prospérité nationale,
le territoire, la population et le com
merce ; nous possédons les deux pre-

  

Feuilleton de “ L’Ordre. ”

LUCY.

XII.
( Suite.)

Vous suvez que les femmes sont ca.
pricieuses, div Lucy en essayant do sou
vire.
—Au tuvius êtes-vous satisfaite du

resultat de votre voyage ?
“Ou, capitaineje suis sutisfuite.
—Ma foi, votre figure me faisait

craindre le contraire ; je vous trouve
changée.
—Uh!ee n’est rien, reprit ls jeune

frum un pew de fatigue ucensionnée
par le voyage. Partirons-nous bientôt ?
— Ah tion Dieu ! 16 temps uéces-

“aire pour complêter le chargement de
VEsperance en Marie. Vous savez,
Contin monsieur Borchel en Étouffant
Ut soupir, que le «échargement a été
vite fuit.
. Puis, chungeuut brusquement de su-
Jet, al wjouta
—Mais eu attendant notre départ,

te voulez vous pos voir un peu notre
belle vile de Bordeaux ? Je ne vous of-
frirai pus de vous la montrer 1noi-mê-
tte. parce que mon bâtiment réclame
tout mon temps ; mais wa femme se
mettrait bien voloutiors 3 votre dispo-

léderution ; voilà pourquoi nous nous
¥ sommes toujours opposé.

Le correspondant que nous citions
ilya un instant ajoute qu'on ne dé-
sire point daus les Provinces d'en
bus que “ l’Union soit ellvetuée de

. 4miers,et nous vous les offrons,—nous|

d’un puys, l’autre vous appartient; ;

UNIONCATHOLIQUE. ;

PLINGUKT & LAPLANTE-—Editeurs-Propriétaires.

, J{ ne serait peut-étre pas bora de propos de
y faire vemarquerici que le jourunl qui fuit aue
Jourd'hur des vœux pour le succès de AM, Joseph
“ est le même qui nous reprochait amèrement
d'avoir donne wy le duns nos volounos « nue
; Correspondance en faveur de lu candidature du
: M. Price et qui, il y n à poine un mois, disait, en
; Parlant du choix des candidats :

““ Nous uimous à dire qu'en thèse géuérale
| * nous ue comprenons pus que des colléges ca-
“ nadiens puissent prélérer des éLangers à nos
“nationaux...”

Bt voilà comme on s'enferre quant on tunu-
que à lu fois de mémoire ct de Lonne fui, -

D'abord, nous n'avons pas fait des
vœux pour le succès de M. Joseph ;
nous avons seulement espéré que les
électeurs de Staducoan feraient atl-

nuant par là qu’une autre candidatu-
re plus canadienne-française rem-
placeruit celle de M. Joseph, afin de
permettre aux électeurs de Stadaco
na de faire attendre M. Gingrus ; ce
qui vient d'arriver nous donue pur-
fnitemvent raison, puisque M. Joseph
s'est retiré en faveur de M. ‘l'ouran-
geau qui avail été mis en nominu-
tion el qui est tuaintenant seul en
lice avec M. Gingras.

Etsuite, nous ne voyons pas com-
ment nous Nous sommes enforré.
Nous avons toujours été d'opinion
“ qu’en thèse générale nous ne com-
prenons pas que des colléges cana-
diens puissent préférer des étrangers
à nos nationaux... ‘* et nous som-
mes encore de cet avis que nous ne
perdous juinais de vue. Mais lors.
qu'un Canadien, briguant les sullra-
ges d’électeurs Canadiens, se montre
plus Angluis qu'un Anglais qui se
décinre notre allié en promettant son
opposition tout projet de confédé-
ration, nous avouons franchement

que nos sympathies, suns être entiè-
res pour ce dernier, d’apparticanent
pas : l'honune public qui n'a pas
le courage den faire autant ; car.
nous le répétons, nous croyous ler-
wmement que dans les circonstances
actuelles Le peuple ne doit pus choi-
sir pour mandatidres des hommes
qui se montrent disposés à attendre
que le ministère ait consomimé ses
projets d'absorption et d'andantisse-
ment de la race française en Canada
pour [aire à ces odieux projets aue
tardive et inutile résistance.

- om

Nous annoncions dans none der-
pier nmnéro quan mouvement ne
faisait actuellement pauni les prinei-
paux citoyens de Moutréal pour pro-
voquer une assemblée publique aux
fins de prendie des Moyens pur pre-
venir lu misère dont la ville est
menacée par l'absence du bois de
chaullage.

Ln pétition suivante, signée des
noms tes pius respectables, 18 été pre- suite, mais que lu question soit luis. |

sèe devant le peuple, jusqu'a ce que.
celui-ci ail occasion de se prononcer

| aux poils.” C'est bien li ce que nous|
uilendons el ce qui est pour nous Une.

'

dernière espérance, car nous ne pen:
; PUUS pas que le peuple canadien.’
français consente jumais a se sui|
der de la sorte,

- - — <<» ce a

En parlant, lundi, de l’élection de
Stadacona, nous disons : ,Ç
“ Celui-ci (M. Jusepb), «dans son discours,

s'est énergiquemen t prononcé centre tout pro-
jet de contedévation, et M. Gingras, qui est le
caudidat ministériel, uflend. Espérons queles
électeurs de Studucona le feront aftendre long-
temps, ”‘
Le Courrirr du Canada, voulant

de nouveau faire preuve de mauvai-
se fui à notre égurd, conclut, pari
induction, et traduit ce qui précède
par lu phrase : “ Espérons que M. i

: > . |Joseph seru élu 5» puis il ajoute 1

  

  

| sition.
I —Je vous remercie, monsieur Bor-
| chel, répondit la jeune étrangère ; si
ije n’étuis pas souffrante, je profiterais
{assurément de cette obligeunte propo
sition,

-- Vous ne suvez peut-être pus, Ma.
dame, que Bordeaux est la plus belle
ville de France ? |
Lucy fit un gesto d’indifférence qui |

blessa un pou le cupitaine dans le jus
te orgueil que lui inspirait en ville na-
tale ; elle s’en aperçut, et dit aussitôt:

—J'emporterai de votre ville, mon
cher Mousicur, les mcilleurs souvenirs
qu’elle puisse me laisser, puisqu’ello
tue rappellera toujours un homine bon,
franc, cordial, possédant enfin mille
qualités qui lui out ussuré-mon catitno |
el lon ainitié.

Le capituine s'imelina en forme de re
merciment.

—Muinteuant, continun Lucy, il
ne reste à vous prier de vouloir bien
me prévenir huit jours à l'avauce du
inoment précis de notre départ, parce
que j'ai quelques dispositions à pren-
dre qui exigeront bien ce temps.

Monsieur Borchel s'y engages.
Pendant tout le temps que uoy ‘le-

meurs à Bordeaux, elle ne sortit de
l'hôtel où elle était logée que pour se
rendre à l'église qui en était voisine.
Le reste de son temps fut ontièrement
consacré à son fils.

Lorequ'elle prévint Méla de son des 

semiée à Son Honneur le Maire:
= Nous, soussignes, citoyens de Montréal,

vous prions respecturuxement de convoquer
Vhe Assemblée publique des citoyens de Mout-
réal, pour prendre en considération los MuyCin
propres i employer pour fouruir ln ville du
wis do cordenécessaire pourl'hiver prochain.
“ Nous considérons queleprix :ri s élevéeu

cc moment, du bois de corde, empêche la ma
Jorité des citoyes de faireJeur provision ordi.
naire de cu combustible, et qu'il est grande.
mont temps de prendre quelques mesures
pour éviter ln grande calamité qu’une rareté
do bois durant Phiver pourrait occasionner. Si
des mesures efficuers ne sont pus prises dans
ce sons, avant l’arrivée de l'hiver, de grandes
souflrances et tudétresse publique en seront
le résultat inévitable. ba philantropio et In
prévoyance nous dictent lu présente démar-
che”

Le Maire à lait droit à cette reque-
te en convoquant une assemblée pu
blique de tous les citoyens de Mont-
réal. Celle assemblée aura lieu lundi ‘
soir, à 72 h,, à l'Hôtel de-Ville, et le
but cu est trop important pour que
nous insistions à ce que tous les ci-
toyens y soient présents.

i —<men
       

    

 

tit Georges, lu pauv
fut utterrée. Juinais elle n'avait cru
dune telle séparation fit possible.
j'était plus que le sacrifice do ga vie
que sa maîtresse lui demandait; maîts
celle-ci ayant ajouté:
— Ile faut, ma bonne Méla, ta pré-

sence cst nécessaire à mon enfont,
Méla ne se permit ui une plainte, ni

un reproche, et elle dévora ses larmes
ensilence.

Monsieur Borchel étant vonu préve-
nir Lucy que sous peu de jours il espé-
ruit mettre à In voile, elle écrivit au
bon curé qu’il pouvait venir chercher
Georyes. .

Lorsque wvonsiour Beaupré arriva,
il fut frappé du chaugement qui s'était
encore opéré chez la jeune eréole de-

| puis qu'il Payait quitté.
Cu fut avec une grande apparence

de calme qu'elle s'iuforma du ce qui
s'était pussé à Véricourt depuis son
départ.

--Tout y respire lu tristesse, ma
chère enfant, répondit le vieux prêtre.
Monsiour de Véricourt qui parait être
en proie à de grands remords,n'attend
que mon retour pour fixer le moment
8 son départ.
—Qu'il ne se hâte point, bientôt ce

départ ne sera plus nécessuire,
En voyaut monsieur Buaupré qui

attachait tristoment scs regards eur
elle, Lucy s'aperçut qu'il l'avait com-
prise, et elle ajouta : sein de la laisser en France avecle pe- —O'est là, mon cher Monsieur, ce

tendre longlemps M. Gingras, inst |

 

ro wuldtresse en | quo mos amis doivent désirer.

 

Nous avons publié dans notre der:
nier numéro la lettre par laquelle le
général MoClellan à accepté la can-
didature qui lui avait été offerte par
lu Convention de Chicugo pour la
prochaine élection à la présidence
des Etats-Unis.

Ceux de nus lecteurs qui se sont
tenus au courant des procédés de cette
Convention, out di voir que les con-
dilions qui en avaient été la base
étaient le rétabussement de la pais
avant tout. Or, par su lettre d’accep-
tation, le général MeClellan, qui avait
été d’élu de la Convention et qui de-
vait en accepler le programme, a
purfaitement douné à eutendre que le
principal but de ses efforts, s'il était
élu, serait le rétablissement de l’U-
nion, ce qui implique la continua-
tion quand même de la guerre.

Cette déclaration est une trahison
manifeste, et les conséquences peu.
vent en être désustreuses pour les
Etats-Unis. Nos lecteurs ne liront
douce pus suvz intérêt l'appréciation
suivante que fait le Courrier des
États-Unis de cette étrunge volte-
face qui range MeClellan parmi les
traitres et les fourbes vulguires de
noire époque,

* Le général McClellan à mal ré-

aux craintes exprimées par M. Ilar-
ris 3 Chicago. Nos lecteurs ont di
olre aussi surpris que nous de l’é-
range lettre par laquelle M. Me-
Clellan declure accepler lu nomina-
tion des détuvrates. H accepte lu
candidature, sans doute, mais il re-
nie le programme de la convention
qui l’a choisi, et lui substitue une
profession de foi que les plus farou-
ches partisans de M. Lincoln poar.
raienl ne pas répudier. Le général
a-l-il voulu rassurer l’armée, ou se

son qu'on lui u adresse ? Nous l*i-
guorons, mais, dans le cas où il au-
rail rétssi de ce coté, il s’est aliéné
du mèine coup tous les démocrates
qui penseal que lu cominuation de
la guerre reserve aux Etats-Unis des
désastres plus grands que tous ceux
souffents jusqu’à ce jour. Les parti-
suns de lu paix ont pu faire des con-
Cessions pour imuintenir lunité da
parti démocrate, mais il ne faut pas
leur demander de sacrifier leur foi
meme. Le général MeCieilan est
passé avec armes el bagages dans
le camp des démocrates de guerre,
ce parti bätard qui promet au pavs
tous les maux de administration
républicaine, sans en avoir la logi-
que.

De l’arduistice immédiat et de lu
convention générale des Etats, qui
sont la base fondamentale du pro-
grammtue de Chicago, M. MeClellan
n’en dit pas un mot dans su lettre, H
n’y fait qu'une allusion vague et in-

(puiser toutes les ressources des
hommes d'Etat pout ramener le Sud,
*$ aussitôt qu'il sera clair où mème
probable que nos adversaires soni
prèls pour ln paix, sur la base de
l’Union, ? Puis il remunte sur son
cheval de bataille et nous promet la
guerre à outrance, absolument com-
me M, Lincoln.
À ce mépris du programme

de Chicago, le général MeClellan
Joint une série de contradictions, Il
prétend à la fois faire la guerre, et
respecter les droits des Etats, réta-
blir économie dans les dépenses,

| empêcher la dépréciation du papier-
l monnaie, diminuer les impôts, etc,
j ete, ot il ajoute avec un eulme im-

 
; —Mafille,jo vous croyais plus forte
contre le malheur.

| —Oh! lu force de l'âme existe euco-
; re,mais celle du corps est épuisée. Cro.
; Jez-vous donc que, sans cette ferme
' persuasion que won existence touche a
8a finj'eusso consenti à me séparer de
; mon enfant ?
i Monsieur Beaupré resta auprès de
Lucy juequ'au dernier moment do son

| séjour en Franco. Elle lui fit part de
i toutes les dispositions qu’ollo avait pri-
| ses pour le cas à ollo ne reverrait plus
ls Basse Terre, ofin quo les intérêts
de eon fils en souffrisseut le moins pos-
sible. Sans cesse elle luirecommundait

; cet enfant chéri.
—Vousseul, dissit-cile, pourrez lui

parler quelques fuis de su mère ; faites
le, mou cher mousieur, jo vous eu con-
jure : que je vive du moius dang ln mé-
moire do won file. Une autre, hélus !

{ sura sa tendresse, ct c'eat celle-là mê-

de mon époux !
__ Luoy ne voulut point que Méln et

: Georges l'accompagonssent à bord ; el-
| le #e séparn d'eux À l'hôtel.
| Lorsque viut lo moment des adieux,
le courage dont elle uvuit déjà donné
tant do preuves ue sv démentit point.

Elle scrra longtemps son fils dans
cs bras sans verser une seulo larme,
pendant que Is jauvre uulAtresse, à
genoux ct tout on pleurs, baisuit lo bas
de sa robe.

 

compensé les sacrifices des partisans ‘
de la puix, et a presque donné raison

laver de l’inepte reproche de aruhi- |

directe, lorsqu'il écrit qu'on devra

me qui m'a déjà dépossédée du cœur |

es vues qu’il exprime sont celles de
lu convention et du peuple qu’elle,
représente. ”
Non, telles ne sont pas les vues

de la convention. Vous parlez de
suerre et la convention parle de pais.
Comment le général MeClellun pro.
tend-il poursuivre lu latte et respec.
ter les droits des Etats ? Une de ces
promesses exclut l’autre. La guerre
continuant, par quel admirable se-
cret rétablira-t-on l’économie et ren-
dru-t-on au papier sn valeur nomina-
le ? La guerre et l’économie ne peu-
vent coexister. Comment ullègera-
ton le poids des impôts, quand les
exigences financières deviendront
chaque jour plus pressantes ?

Guerre pour guerre, pourquoi le
général MeClellun platôt que Hoo-
ker, Grant ou Shermau ? La seule
différence à espérer avec le premier
serait dans la forme de fa lutte, à lu-
quelle il donnerait ua cachet moins
sauvage, inais pour le fond 1 n'y au.
rait pas grund’chose à gagner. Me-
Clellan donne raison à l'uphorisme
de M. Lincoln, * qu'il n°+st pus bou
de changer de chevaux quand on
traverse un cours d'eau,” Au lieu
de fournisseurs et de contracieurs
républicuaius, on aurait des fournis-
seurs 6t des Cun(racieurs soi-disant
démocrates ; au lieu d’épuiser la po-
pulation pour lu Nouvelle-Angleter-
re, on Pepuiserait pour une petite
oligarchie qui s'enrichirait à lu guer-
re. Où serait le bénéfice ? Les hom-
mes changeraient et non les choses.
Il n’y aurait peut-être plus de nègres

! dans l’armée, mais il faudrait mettre
‘des blancs à leur place.
| La Tribune remarque avec raison
que, «1 les dumucrates de guerre sont
assez nombreux dans l'Est, ils sont
tiv peu pros inconnus daus l'Ouest.
Les démocrates de Indiana, de VIt-

“linois et de l'Ohto ont en effet 1a lo-
gique de leurs principes et n’ont ja
mais pensé que lu guerre pat être

"faite au nous de la démocratie. Pour
se rattacher quelques voix duns
l’urmée et dans l'Est, le général
MeClellan aura perdu l'Ouest.

Nous ignorons les mesures que
: prendront les chels du parti de la
paix, mais nous ne doutous pns
qu’ils ne répudient McClellan, com-
jme MeClellan a répudié le program:
“me de Chicago. M. Vallandighum a
déjà refusé de parler en Pennsylva-
nie en faveur d'un candidat qui bé-
néficie d’une candidature aux con
ditions de laquelle il refuse de sous.
terire. Si les opinions particulicres de
: M. MeClellan lui défendatent d'ac-

 

cepter le programme de Chicago, il
aurait fait acte de loyauté en refu-
sant la nomination, ¢f ‘en se posant
‘franchement en candidat indepen.
dant.

Plusieurs journaux, comme le
Daily News, le Freeman's Appeal,
le Metropolitan Record, rappellent”
que lu convention de Chicago est vu
corps permanent, et demandent quel
le se rassemble de nouveuu pour dé-
siguer un candidat qui necepte le
programme du 30 août. Si la con-
vention se réunit encore, il y nura

; évidemment seission, mais les parti
sans de la paix peuvent se rendrele
lémoignage qu’ils ne Port pas pro-
voquée : lout le mal est le fuit du
général McClellan, dont lu délection
ta dû causer plus de joie à M Lin-
“coln que les plus grands suceès de
| ses armées.”

———ssGE———& —

| La Gazette de Montréal nous four
nit les nouvelles suivantes des récol-
tes de cette année:

—Monsieur, dit Lucy au curé, vous
lo protëgerez, n'est-ce pas ?
—Je vous lo jure.
—Et vous nurez pitié nussi de cette

pauvre désolée, fit-elle en désignant
Méla. .

--Oui, tnafille.
—Je les recommande à vous... ut

à Dieu.
Ello donnaalors un lon; bnisor à son

fils ; puis ello dit d’une voix brisée :
Taintenant, partons.

Cependant, arrivée à lu porte, los
forces de la jeune femmefurent au mo-
ment de lu trahir ; elle chancela et fut
obligée de chercher un soutien ; mais
énergique volonté maitriss cette fai-
blesse, et bientôt elle fut en état de
gugner la voiture qui devait In condui-
re un port. L'Ævpérance-en. Marie nl-
lait partir, on n'attondait plus que ln
jeune voyngeuse.

—Monsieur,dit olle au curé avan:
de le quitter, vuus avez été bien bon
pour une pauvre étrangère, recevez.on
1ncs sincères femerciments.

Et comme monsieur Beaupré, trop
ému pour parler, lui verrais la muiu eu
silenco, lle ajouta :
—Lu dernière fois que j'ai vu imou-

sieur de Véricuurt, je lui ai refusé -un
pardon qu'il sollicitait avec instance ;
depuis lors j'ai travaillé à arracher de
muon cœur tout ressentiment. Avant
de commencer un voyage dont il ue me
sera peut-être pas permis de voir la
fin, j'ai voulu que mon âmefût purifiée 

perturbable que, * duns son opinion,|
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“Nous publions dans une autre colon-
sue les mpports ordinaires des muîtes
dde station du chemin ae fer Grand Tronc
relativement à lappuronec etnux résul-
tats probables des récoiles duns les dis-
tricls à travers lesquels passo la voie fer-

| rév, et ces districts comprennent toute
“lu longueur du Canudu. depuis le comte
“de Bruce jusqu'à la higne de la province,
jd Conticovk. Nous croyons que l’infor-

{ mation ubtonue de vutte manière d’une
clusse d’homumes qui ont intérêt à con.

| nuttro les faits, est ln pas authentique
i que Pou puisse obtenir, et cotte infor.
tmution est de In plus grande importan-
ce duns le moment nctuel,

«Les rapports, nous sommes houreux
de le remarquer, démontrent clairement
que les prévisions peu favorables entre-
tenues dius lo cours de l’eté touchant
les récoltes ne se réaliseront pus ; meis
qu’au contrtire, le rendement dans tout
le pays est plus considérable qu’on ne le
croyait généralenient. Dans plusieurs
parties du Bus-Canada, les récoltes sont
extmordinni cement bonnes.
“Lu sécheresse semble avoir plus uf

fecté dn réeolte dans le Uunt que dung
te Bas-Canudu. Dans tx province supe-
tieure, les récoltes «unten some Que

! dessous de lt moyenne, pour ne pas di-
“fe aussi inférienres qu'un le croyait ;
pendant que dans plusicurs parties de lu
province inférieure clles sont nu-desgus
de la moyenne.
Le gros grain paraît être assez u-

hondunt dans les deux sections, attei-
guant le chiffre ordnuire. La reeulte
des plants est aut-dussus cu chillre moy-
en, diusi que le blé du printemps et
d’autymne en général. L'orge et les pois
sont excellents. Dans l’Ouest, le foin
val lrès peu abouduot. Les rapports
concernaut le mais sont maigres, mnuis
duns le Haut Canada lu récolte sem
pauvre en général, et excellente dans
lo Bas-Canuda.
“Le lin figure duns le rapport sur

une échelle beaucoup plus grande quo
daus les années précédentos, D'ôten-
due cnscinoucec de lin purait avoir été
compartivement considérable. Les rè-
sultais pacissent, en somme, être très
sutisfuisants, ?

+...

Société de Colonisation.

Nous pnblions ci-dessous le rap-
portde M. Alphonse Desjardins, su-
crétaire de ta Sociéte de Colonisation,
qui a été soumis à la dernière assem-
blée générale de cetle société, lundi
dernier. Nous en reconunandons vi-
vement la lecture À tous les Cuna-
diene-Français car il est tres impor-
tant et mérite sous tous les rapports
d'étre pris en considération.

Aux membres de lu Naritlé de Culonuution.

Messieurs,

Le quatre avril dernier, une olee-
tion faite par les membres de la so-
ciêle, eut pour résultat la formation
du bureau de direction qui vient, ce

(soir, après cing Mois d'opération,
| vous donner le résultat de ses tra-
“ VEUX.

En convoquant une ussemblée gé-
{ nérale ce soir, votre bureau de direc-
‘tion a eu pour motif de se soumettre
à la letire de la constitation qui, par
ses règlements, fixe une des premie-
i semaines de septembre comme

   
devant réunir le société, et l’on sait
que ce règlement à pour but de don-

| ner aux ofliciers l’oceusion de rendre
| compte de leur mandat, et à tous les
membres celle d’être suis au courant
{des progrès de In societé.
» Comme on se le rappelle, votre

! sociéié avait donné à son bureau de
{ direction toute la fatitudu que ce der-
nier jugerait d propos de prendre pour

| promouvoir son proserès de la maniè-
re lu plus efficace possible.
| Apres avoir cssayé de continuer le

do ses souillures, et c'est au tribus! de
ln pénitence que j'ai ubjuré touto 4 xi-
no,toute colère. Vous direz à monsi ar
do Véricourt que je lui ai pardonué.
Quant à cette Pnuline qu'il aime, jo ne
sorai plus longtemps un obstacle i son
houheur; ct si ello croit mo devuir quol-
que reconnaissance, dites lui de la re-
porter sur mon onfunt. Maintenant,
mon cher Monsiour, quittez-moi ct ne
m'oubliez pus dans vos pricres,
——Vous m'écrirez, n'est-ce pns 7 dit

lo vénérable prétre, qui ne put retenir
plus longtemps ses larmes. De mon
côté, jo m'engage À vous donner dos
nouvelles de votro fils.

-—Oui, dit Lucy avecun déchirant
souriro ; avant peu vous aurcz de moi
un souvenir.
—Aussitôt votre

atrie }
Elle leva ses regarde vera le ciel.
—Ue sera, murimura-t-elle, de notre

patrie céleste.
Monsieur Buaupré revint à l'hôtel le

cœur buvré.
Une heuro plus tard, il était sur la

route de Digne avec Georges ot Méln
Lorsque monsieur Boaupré rapporta

au cuinte $de Véricourt les paroles de
paix dout Lucy l'avait chargé :
—Mais moi, Monsieur, dit-il d'une

voix sombre, je ne we purdonnerai ja-
mars.

Aussitôt après l’installation de son
fils à Véricourt, Georges fit ses prépa-
ratifs de départ.

retour dans votro
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système qui avait prévalu à la for-
mation de la société, il Rest convain.
cu qu’il était devenu insutlisant.

D'uprès ce système, le bureau do
direction seul devait pourvoir tant à
ln collection qu’à la distribution des
deniers; tant au choix des localités
qui devaient attirer l’attention de lu
société, qu’aux renseignements à
donner aux colons qui désirent se
fixer sur quelques-uns des vastes ter-
ritoires que le gouvernement livre à
la colonisation.

C'était restreindre n un trop petit
nombre les soins de trois ou quatre
branches également importantes qui
se rattachaient nécessairement à lu
réalisation du but qui a provoqué lu
formation de votre société.

le bureau de direction à done Jen-
té de généraliser l'action et d’intéres-
ser un plus grand nombre au bon
fonctionnement de ia société.

21 c’est après avoir jeté les buses
d’une vaste organisation calquée sur
celle d'une association qui, par le
nmecanisme admirable qui ln (ait
mouvoir et ln fécondité de ses œu-
vres, u ajouté un nouveau lustre à ln
religion cutholique (la Propagation
de la Foi) qu’il à cru devoir vous
convoquer, pour vous exposer ses

plans, demander votre approbation et
surtout s'assurer sil peut compter
sur votre appui,

Votre bureau aurait peut-être reeu-
lé devant les dillicultés de l’applien-
tion du nouveau systéme qu’il vou-
lait inaugurer, sil avait été livré à
ses seules ressources. Mais le bras
dont il n'avait pu avoir jusque-là le
concours que d'une manière indirec-
te, le bras qui seul pouvait imprimer,
au moyen du levier puissant de la
religion, un essor vigoureux it la so-
ciété, est venu faire trève à son hési-
tation, Le clergé priten main la eau-
se de la colonisation. Le bureau de
direction était adressé à vous au
nom de In eanse nationale, le clergé
à invoqué In canse religieuse. ft
tous avots cu un nouvel apôtre de
ln colonisation dans la personne de
M. l'Abbé Daniel,

Voici donc quels ont été les motifs
du bureau dedirection en convoquant
cette assemblée : maintenir lesprit
de la constitution, rendre compte de
ses travaux el des résultats obtenus,
obienir votre assentiment et surtout
exciter votre intérét et volliciter vo-
tre concours,

Maintenant, quels ont dtéles tra-
vaux de lu société pendant les cinq
derniers mois ?

Comme vous l'avez vu par le pro.
cès-verbal de In dernière assemblée
générale de la société, votre burenu

| de direction, en entrant en fonction,
s’col trouvé saisi d’une question im-
puitante, “ Pintroduction de Pindus-
trie liniore en Bas-Canadu. ” M, Si-
mays, le promuteur à ce projet, avait
demands Pappui de a société,

Cotte dernière, con:
portauce d’un tel pret pour les Ca.
vadiens-Frunguis, wi orisu M.Simays
à ouvrir immédines. -at une liste de
souscription pour cei objet au nom
de la société méme.

‘uincue de l’im-

Le produit de cette souscription n
pu fournir à M. Sin ys tes moyens
de fuire plusieurs ve vages dans dif-
férentes localités, : in de pouvoir
choisir d’une mani. re avantugeuse
le site ou devaient se tenter les pre-
miers essais d'établissement d'une
industrie qui fait la fortune de plu-
siours cantons de lu Belgique.

Dernièrement, nous avons été heu-
reux d'apprendre, par none lettre de
M. Simuys ndressét au bureau de la   

Le moment des adioux fut pénible.
—Chère Pauline ! dit le comto à sn

jeuno ferumo, vous ne quitterez point
ma mère, n’est-co pas ?

-—Jamais, répondit-elle au milieu de
ses larmes. Jo jure, quel que soit le
sort qui m'est réservé, de no jamais
abandonner ui votre mère ni votro en-
fant. Ce serment-là v'est pas coupable
sux yeux de Dieu, et mon cœurle rati-
fio.

MMe. Marie EMERY,

Lafin au prochain numéro.

 

—Uncorrespondant communique au
Courrier du Canada les détails suivants
sur un uccident affreux arrivé dans cet-
to puroisso le 29 nod:

«“ Lundi, vers trois heures P.M,
William Sissons cansait gaiement chez
lui avec un de ses amis intimes et lu
montrait an magnifique revolver (pisto-
let à 5 Où 6 coups ) qui mulheureuse-
mentétait chargé depuis plusieurs mois.
Après avoir examiné ensemble la beau-
16 et le fini de l’armo, NI. Sissons ln pré-
senta à son ami ; celui-ci aVAit à peine
lu main sur la puignée que l’arme fit
explosion ot son contenu. alla se loger
daus le côté droit de M. Sissons, un
peu au-dessous de lu première côte. Le
coup est probablement mortel. M. Sis-
sons souffre hosriblenient en ce mo-
ment. ?* 
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société, que ce monsieur avaitfait;le

choix d’une terre des plus propres à

la culture du lin, et que le Révd.
Messire Dufresne, sur la foi de ac.

cueil sympathique fait à ce projet par

votre sociélé, l'avait puissammentat-

dé dans les premiers frais d'installu-
tion. .
Nous espérons que votre société

pourra avan: peu donner de l’impul-

sion et prêter main forte à la création

de cette dernière source de richesses
pour le pays. Déjà dans plusieurs lo-

culités l’on u commencé à cultiver le
lin sur une large échelle et l’expéri

ence a été couronnée de succès. la

téculte de lu graine seule a largement
puyé les frais de lu culture. i

Le bureau s'était engagé à travail.

ler à l'établissement d’un bureau de

renseignements, Il nn pas oublié su

promesse, Dès ses premières réuni
nions, la donné uu secrétaire ins-
truction de travailler à réunir tous ies
élémeuts nécessaires à l'accomplis-
sement de ce projet.

Autant qu’il était possible de le
fuire, ce dernier s’est conlormé à ces
instructions, Et il a été ussez heureux
pour pouvoir procurer au bureau tous
les renscignements dont il avait bo-
soin pour répondre du moins aux ex-

igences du moment.
Outrele livre important de M. Stn

nislas Drapeau sur la colonisation,

gû'il a acquis dus deniers de lu soci-

£16, il n obtenu, en s'adressant au bu-

reau des Terres de lu Couronne et

au département de In Colonisation,
tous les documents publiés jusqu’à
ce Jour sur cette question, et avec les
varles qui les accompagnent et Pin-
dication des chemins de colonisation
faits et à faire sous le controle du
gouvernement.

Votre secréluire ne peut laisser pas-
ser celle occasion sans vous dire que
dans les différentes démarches qu’il
u fuiles pour réussir duns la création
d’un bureau de renseiguements, il n’u
eu qu’à se féliciter de la bienveillan-
ce uvec laquelle ceux à qui il a eu a
s'adresser pour cet objet ont acceuilli
ces demandes,

Qu'il lui soit permis de remercier
ici M. Boucher de In Bruère, du dé-
purtement des Terres de lu Couron-
ne, de l’obligeunce et de l'empresse-
inent avec lesquels il à bien voulu ré-
pondre aux dillérentes questions qui
lui ont été posées dans les intérêts de
ce projet.

D'ailleurs, il a été facile de se con-
vainere, par la lecture des rupports
de cet officier distingué du gouverne-
meul sur la colonisation, que cetle
question, appliquée au point de vue
de notre nationalité, trouverait lou-

Jours en lui un ami ardent et dévoné,
Le Révd. Messire Brassard, curé

de St. Roch, à bien voulu, lui aussi,
communiquer à ce bureau des notes
très-intéressantes sur la vallée de ln
Maolawa, notes qui sont suffisantes
pour indiquer aux colons qui désirent
se diriger de ce côté, à quelles condi-
tions ils peuvent le fuire, quelle voie
prendre pour y arriver et quels avan-
tages ils devront s’attendre à retirer
de ces nouvelles localités.
Mais avant de laisser ce sujet, le

bureau de direction croit devoir sug-
gérer ici que tant que In sociêlé ne
pourra, au mnoyen d'un salaire, s’as-
surer les services d'un homme qui
aurait pour spécialité étude de la
Colonisation et lu recherche des lo-
culités les plus avantageuses pour ln
promouvoir, le bureau de renseigne-
ments ne pourra cerlainement pas of-
frir autant d'efficacité que si cette
condition était remplie.

Votre bureau est heureux de pou-
voir mettre à votre contaissance que
plusieurs sociétés suceursales éta
blies à In campagne sont encore en
pleine opération. Il citera en parti-
culier celle de l’Assomption qui der-
merement à pu disposer d’ane jolie
somme en faveur des colons Gtablis
sur le territoire de lu Mantawa. Un
81 Lel exemple sera suivi bientot,nous
en avons la conviction, par toutes les
paroisses du Bas Canada.
Depuis longtemps lc bureau de di-

rection ressentait ln nécessité qu'il y
avait, pour assurer le succès de Ju so.
ciété, d'avoir un membre du Clergé
qui voulüt bien s'associer à ses 1ra-
vaux. À plusieurs reprises, il s’était
udressé aux autorités religieuses su-
périevres dans ce but. Mais diverses
circonstances ont toujours [uit retar-
der lu réalisation des réponses favo-
rables qui lui furent faites.
Dans tous les cas, ces démarches

avaient eu pour résultat de convain-
cre votre burean que le Clergé dun-
nait toutes ses sympathies à la
société.

Enfin, à une séance gpéciale cune
voquée le 22 juin par M. le Président,
il fut décidé que Is bureau demande-
rait aux MM. du Séminaire le con-
cours de l’un de ses Messieurs. Quel-
ques uns des officiers du bureau se
rendirent dans ce but auprès de M.
le Supérieur. Leur demande fut ac-
cueillie favorablement,

L'on a eu très souvent l'occasion
de savoir que lorsqu’une demande a
eu l'avantage d'être bien accueillie
par les Messieurs du Séminaire, son
objet est bientôt réalisé.
En effet, à la séance de vendredi,

le 1 juillet dernier, votre Bureau de
Direction pouvait s'enorgueillir de
compler comme co-associé à voire
œuvre patriotique Il: Révérend M.
Daniel. Vous avez déja uppriz ev
Que nous a valu la cooperation solive
et puissante de ve prètre dévoue.

Le public a pu voir enfin uccolé«
ensemble les deux principes fonda.
mentaux de votre Société: le pa.
triotisme et lu religiou. Il a pu juger

  

que si, cn prêtent son concours à vo-
tre Société, il travuillnet dans l’inté-
rét de Ju cause nationale, il. travail-
lait aussi dans les intérêts de la cau-
se catholique. ’

Plusieurs rappors publiés danse
les journuux pai,ordie du Bureau de
Direction vous ont déjà fait connaitre
le gente d'orgunisation adopté par
lui pour Penrolement des muembres
et lu collection des deniers. D'niileurs,
il n'appartient pus ur secrétaire d'en.
tamer celte question qui est du do
maine du trésorier.

Qu'il me suilise de dite quele bu-
seau fonde son espoir de succès pour
une bonne partie duns les nombreu-
ses soc!etés de bienveillance établies
à Montreal. C’est li qu'il a dirigé
ses premiers efforts. Ft il animeà lu
dire pour la lounnge de ces sociétés,
les démarches qu'edes ont fuites en
invitant tour-à tour les officiers de
votre bureau nfin d'être mises en etat
d'offrir à votre société chacune sa
part d'appui, sont propres 4 lui Étire
troite qu’il t'a pus compte vnine-
ment sur vous,

Votre bureau profile avec empres-
seinent de celle occasion pour vous
dire qu'il a nussi trouvé dans Lipres
se canadienne-française de cetle ville
uu allié paissont dont le zèle et lesn-
pressemcol ne s'est pas démenti un
seul instant. Plusieurs de ces jour-
Baux, pour seconder la sociélé dans
sun action, ont publié de temps à
autre des articles remarquables sur
la cclonisation reufermant des ren-
seignements précieux sur les diffé-
rents lerritoires qui s'ouvrent actuel-
lement à la culture, De tels articles
zont propres à faire comprendre à
nos compatriotes tout l'intérêt qu’ils
doivent attacher à cetle question,

Votre bureau de direction songe
séricuseament i élendie ron organisa
tion à ln campagne. Ce projet avail
dajia Clé l’objet de Puttention des co-
tités de régie précédents. Dans ce
but ils avaient nomme un certain
nombre d'hommes dévoués pour étu-
dier sur les lieux mêmes quel systé-
me rencontrerait le plus de populuri-
16 à ln campagne. Nous avons été
saisis d'un rapport important fait par
M. F. X. A. Trudet qui a eu le dé-
vouement de faire de nombreusesre-
cherches et de s'imposer les fruis de
quelques voyages pour donner à son
rapport le plus d'utilité possible.
Aussi, le comite se propose-t-il de
donner à ce travail l’étude sérieuse
qu’il mérite.

Maintenant, votre Bareau de Di-
rection ne peut vous le dissimuler,
le mouvement qui vient de se faire
ici u eu du retentissement partout le
pays et jusqu'aux Prats-Unis même.
Tout le monde a jes yeux sur Mout.
réal,

Lesefforts do votre Hureau de Di-
rection pour imprimice un nouvel
essor ont eu Pellet de faire concevoir
l'espérance de jours meilleurs chez
un grand nombre de nos cempairio-
tes.

Ou ne saurait imaginer combien
grand est le nombre de ceux qui n’at-
tendent que In plus légère assurance
d'encouragement pour se décider à
s’enfoncer dans lu forêt.
Tous les jours, les ditlérents otli-

ciers de votre Bureau reçoivent des
demandes de secours de la part de
personnes qui veulent s'établir sur
les terres ineultes, et ont le regret de
ne pouvoir y répondre d'une nianière
favorable. Ces gens, la pluspart
jeunes et dans lu force de l’hge, ne
demandent qu’une chose, qu’on leur
assure que leurs famiiles ne seront
pus assiégées par lu famine pendant
qu’ils feront les premiers travaux du
defrichemens. Is sont prèts à aller
partout vu In Soviets les divigera,
Un certain nombre meme, d’après

le conseil de votre Bureau, sont déjà
partis dans ie but de se choisir des
lots -laus cette riche vallée récem-
ment explorée pur MM. Brassard et
Provost. Et cependant, la Société
ne peut encore rieu faire pour eux.
Coufiunt dans les sentiments géné-
reux et putriotiques du peuple cana-
dien-français, en notre nom nous
leur dirons d'attendie.
Mais ils ne sont pas les seuls. A

nos malheureux compatriotes exilés
aux Etats-Unis qui nous demandent
ce que la Société de Colonisation
peut faire pour cux, pouvons-nous
faire la méme réponse ° Pouvons-nous
leur dire : attendez, lorsqu’ils sont
partagés entre la terrible alternative
de la perte deleur fortune et de leur
vie par ln taxe et la conscription ;
lorsque des pères de famille se trous
vent à tout instaut exposés à aban-
donner leurs enfants et les voir rê-
duits à la misère, pendant qu'eux, de
leur côté, vont combattre pour la cau-
se d’un pays qui n'est pas le leur ?

Et lorsque cent cinquante pères Je
familles sont venus s'adresser à votre
bureau pour savoir si leur patrie peut
encore les recevoir dans son sein et
les y bien accueillir, quand leur pays
d’adoption les menace°dela ruine et du démembrement, nous n’avons pas
voulu leur répondre avant de vous
soumettre leur demande, afin qu’ils
sachent d'un: manière directe quels
sont les sentiments de leurs compn-
triotes à leur égard et ce qu’ils peu-
vent attendre d'eux.

Maintenant, en soumettant à voire
approbation ce rapport déjà long, il
ne Nous reste plus qu'à vous deman-
der xt votre Bureau de Direction
vous à bieu interprétes lorsqu'il à cru
que vos sentiments patriotiques vous
eagageraientä lui prêter mains fories
daus les effurtx qu’il peut faire pour
étendre le chainp d’opération de ln
Société. Il ne fai reste plus qu’à 

       

vous demander s'ilbien interprété
les sentiments religioux qui vous
noiment, lorsqu'’en associant nn nem-
bre du clergé À ses travaux;il à donné
à votre œuvre son double euchetreli-
gicux et national. I! ne lui reste plus
qu'à vous demander s’il a trop avgn-
ré de votre générosité, lorsqu'il a dit
à Ces Jeunes gens qui ne demandaient
que du puin pour leur famille peu-
dant qu’eux iraient fuire acute de con-
quêle sur les territoires ineulles :
ayez confiauce et attendez, Ilne loi
reste plus qu’à vous demander s'il a
exagoré chez vousles sentiments comn-
muns à l’humanité, lorsque, parlant
en votre noi, il a dit à nos malheu-
reux frères exilés: Espérez! EnEn,
a t-il trop compl sur lous ces senti-
ments reunisà lu fois, lorsque, sachant
que vous êtes convainetis que dans la
colonisation immédiate de nos terres
ineultes par des compatriotes se trou.
ve le secret de lu conservation de
notre autonomie nationale et reli
gicuse, il vient vous demander con-
COURS CL APPUI?

Le tout respectuensoment soumis,
Aven, DDESSARDINS,

Secrétaire S. C. B.C.

— + <> + + mem

Union Catholique.
 

Cette Société reprendra dimanche
prochain, aux lieu et hemre ordinui-
res, ses séuuces hebdomadaires in-
terrompues par la vacance. Tous les
membres se feront sans doute un de-
voir d'y assister.
On sail les gueces qu’a oblenus

PUnion Catholique depuis quelque
temps cl surtout durant l’année der
bière. Nous espérons que Gus stiGLÈs,

loin de ralentir, ne feront qu'avugmen-
ter au contraire : le dévouement de
ses membres nous cal un sûr garant
que nos espérances te seront point
déçues.

CEE

M. l’abbé Prévost.

Le Séminaire de St Sulpice et les
catholiques de Montréal viennent de
faire une perte douloureuse dans lu
personne de M. l'abbé Hyaciothe
l’révost, décédé mercredi matin, à
44 heures, après une longue maladie
d'hydropisie de cœur dontil souffrait
depuis deux ans.

Par su position ct ses relations, par
son curaclère doux et conciliant nu.
lant que par ses mériles personnels,
M. Prévost nvail su se créerun large
cercle d'amis et d’admirateurs pour
lesquels sa mortest un devil sensi-
ble et profond,

M. Prévost est né à Terrebonne le
ler septembre 1822 : il avait donc
42 ans et 14 jours. De bonne heure,il
entra au Collége de Montreal où il
se distingna- natant par su piété que
par ses talents qui en avaient fait an
des élèves les plas distingués de
cette Maison, et où il fit un cours

d'études complet après lequel it em-
brassa l’état veclésiastique. Ordonne
Prêtre le G juin (844, à l'âge de 22
aus, il fut employé comme l’rofes-
seur. Mais bientôt après, il fut oblige
cle laisser sa position pour voier au
secours des émigrésirlandais atteints
du typhus, Comme plusieurs de ses
confrères, M. l’révost fut attaqué par
Pepidémie et peu s'en fallut qu’il
payat de su vie sa courageuse abné-
gation,

Su sunté rétablie, il se remit avec
un nouveau zèle à l'exercice de son
saint apostolat, et après quelques an-
nées de succès, il fut appelé par ses
supérieurs à la charge importante ct
lucrative de curé d'office dans la.
quelle, ses collègues se plaisent à le
reconnaître, il à rendu de très grands
services. Ce fut pendant qu’il exer-
çail ces fonctions qu’il fut atteint de
In maladie qui vient de Pentever.
M. Prévost était Membre de ln So-

cièté d’une Messe. Ses funérailles
ont lieu ce malin à Notre-Dame.
Tous les catholiques de cette ville
se feront sans doute un de voir d’y as-
sister. Les Membres de In Société
Si. Jeun-Baptiste dont M. Prévost
était Chapeldoivent y assister en
corps.

IERMEANTIME

Cour des Sessions 'Trimestrielles de
la Paix.

Présidence de M. le Juge Cuursol,

Lo procès de Spelmun est continué.
Lu femme d'un juré étant dungéreu-

sement malade, ce dernier obtiont la
permission du s'absenter, ot les procé-
des sont en consequence suspendus.

Le procès de Duntop est aussi renus
au prochain terme.

los sentences sotont rendues de-
main.

-> to A> re >

Faits Divers.

— Au momuni où nog mettons sous

presse, nous n’avons pas encore de nou-
velles de lu nomination de lu Division
des Mille-Ishz qui a eu lieu tuer à St.
Jerôme.

—Ln nomination pour lu Division
Saluberry u cu iseu le 19 conmnt. 1, hon.
M. Renaud est jusqu'ies le seul eaudi-
dut sur les rangs.

—Nous regrettons d'apprendre que M. L.
S. Morin n été frappé d'un coup d'apoplexle
moreredi matin lier il était un pen mieux.

—Lu 19ème grande Expositition de
la Societe d'Hlorticulture de Montreal u
ete ouverte hier-upsès-midi a Ÿ heures,
dans la bAtisse du club des pateieurs
Victoria. Munibenreusement lu pluie u
empêche grand nombre de personnes de
s y reusre ; cvpeudaut il y avait ussez
de visiteurs. Nuus nous propusons d’y
aller aujourd’hui et d’en rendre compte
lundi. Cette exposition se terminers
demain soir. 

  
 

—Dimanche dernier, In Caisse de la
Section S . Jos-ph de la Société de
‘l'empérance à célébré lo premier anni-
versaire de sn fondation, dans l’église
St. Joseph, rue Richmond. A cette
occasion, il y a eu un sermon préché
par M. ’Abbé Giband et un salut so-
lennel aunuel assistsient Son Honneur
le Mnire, MM, les Abbis Barbarin et
Valois, M. Narcisse Valois, Président
du Conseil Central de la Société de
Temperance, et les Présidents des dif
férentes Sociétés de Bienfaisance de
cette ville. Après le salut, les membres
se réunirent en leur salle de délibéra-
tiuns où plusieurs discours d’encourage-
meuts furent prononcés par les person-
ues gue nous venons de nommer.

—Celte après-midi à 3 heures doit
avoir lieu chez M, John Pratt une us-
semblée générale des uctionnaires de
lu Banque de Crédit-Foncier,aux fins de
choisir les directeurs de l’Institution,fui-
re des réglements et préparer des mesu-
fen nécessuires a son functivnnement.

—Nous avons, depuis dimanche, un
temps excessivement désagréable ; il
pleut presque constamment. etou u lieu
de craindre que.ces pluies ne fassent vu
tort considésuble aux récultes dans cer-
tuines purties du pays.

—M. Stamstas Dinpeuu vient de pu
blier une nouvelle brochure que nous
l'avons pas encore eu le temps de par-
Courir, mais que nous allons etudier du
suite, Chr nous en comprenons l’impor-
tunce. lu voici le titre: * Coup-d'œil
sur les ressources productives et la ri-
chesse du Cumdua. stivi d’un plan d'or
ganisution complet et detaillé relatif à
lu; Colomisutiva, destin à faire suite
aux Etudes sur la Colonisation du Jus
Canada depuis diz ans.
Nous avons aussi reçu de MM. Daw-

son & Frère un pauruphiet intitulé “7he
Northern Kingdom, by « Colonist,” qua
nous ullons exnminer sous pen,
Nos reinorcimonts a gui de droit pour

ces deux envois.

—On annonier qu'on nouventt jour-
ual, consacr: spécialement à l'ugrieul
tire «Là In colonisation, doit être publie
bientôt à In Pointe Lévis.

Lau Gazette de Montréal uununce
dans son numéro d'hier qu’une enquête
vu @re teuve à Quebec lundi sur les
causes de l'incendie de lu douane.

—l'usini, qui vient d'étonuer les popu-
Intions d'Ottluwu par ses faits et gestes
sur lu corde, vient d'arriver en cette
ville, cta fuit an engagement avec M.
Guslbiult pour donner des représenta-
tions au jurdin de ce monsieur, 3 com-
mencer lundi prochain.

—Les derniers détachemeonts des gar-
des lusilliers sont partis hier soir par
Europa pour Quebee où ils sembar-
querout demain à bord de l’Urgent eu
route pour Angleterre.

—L'Army and Navy Gazette de Lon.
dres annonce que fe ler bataillon du
17eme regiment ot le 63cme régiment
retourneront en Angleterre l'aunée pru-
chaine, et seront remplacés pur deux
Autres bataillons, si nos garnisons ne
sout pus alors encurs réduites.

Le steamer Jiera, de la ligne cana-
dieune, lors de su dernière traversée de
Liverpool à Quebec, n failli se jeter sur
les rochers dits les Pillars, presque au
thême endroit où s'est deja perdu le
Cunadtau. Vu épuis brouillnid régnait
depuis six Jours, ot al etait impossible
de se dinger. Cependant, grace a Phn-
bileté et a lu viglane- du copituine
Grulraen, que nt pas quite wo stant
son bane de quart, te unvire u echappé
nu danger, ¢f les passagers lui ont voté

à l'unanimité une adresse de remercie-
ments,

—Il y a eu récemmeut plusieurs dé-
sustres sûr le lue Eric. Lu geëletto JP,
Mack, appurtenant wn capitaing MeBri-
de, de Post Burwell, est a lu ¢0te New
Gluszow, Aldboro. le Nattie Davis de
Port Bruce est aussi à la côle au même
endroit. Lu J. P. Mack est en pièces.
Lu goélette Starlight est échouée a
Morpeth avec un propulseur.

-—À lu suggestion d'un voyageur, ar-
rive tout récemment à Montréal, et qui
tt puessé pur la rive sud, la Minerve atti-
re l'attention des autorités compétentes
sur lc muuvais élat des ponts de Va-
rennes et «du Boucherville. Au dire de
Ce Mutisieur,le moindre returd peut cau-

ser des accidents facheux,

compagnie du Grand-Trone
oflte uno récompense de $500 pour In
découverte de lu personne ou des pur-
sonnes qui ont mis des lisses sur cette
partie du chemin qui se trouve eutro
Boucherville et St. Bruno, avec l’inten-
tion de faire dérailler le convoi.

—Notre ami, M. l'. IX, Mathiot, ca-
pituine de l’Zcoile, vient d’être l’objet,
de lu part du bureau de la l'rinité,d’une
démarche flatteuse qin lui fuit honneur.
Voici une résolntion adoptée par ce bu-
renu : + Résolu : Que les temerciements
du bureau se lu ‘Trinité de Montréal
sont dis au cupituine PoE. Malhiot, du
vapeur l’Ætoile, pour lu politesse et les
égurds qu’ilu eus pour lo comite, lors
de lu dernière visite de colui-ci uux
phares, conduite qui a benucoup facili-
té les truvanx du comité.”

— |:

—Hier matin, vers quatre heures,le
feu nu consume l'Ilôtel Duclos ct deux
autres winisous, aux Tanneries des Rol-
land.

-—-Un ouvrier, du nom de John Me-
Lennan, est tombé nccidentellement,
mardi après-midi, du haut de la nou-
velle banque Molsun sur le pave de lu
rue St. Pierre 5 il « reçu dos blessares
usaez graves pour que le medecin en
désespère.

-- Un enscigue, du vom de Fuzgo-!
rubd, appartenant gu 25emo régiment
stutionné sur l'Île d’Oréans, près Qué-
hve, s’est auicidé mardi, en se coupant
lu gorge uvec un rasoir.

 

+

—Lu maludie des pommes de terre)
a soudainement fuit sun apparition dans;
diverses qurues Ju Nouveau Bruns.
wick. Des champs entiers sont devenus!
noirs dans ane seule nuit. La maladie
tte s’est pus encure fait sentir dans les parties ouestde cette province.

L'ORDRE:—EDITIONSEMI-QUOTIDIENNE.
  
    

 

— Ln Journal de Québer nous apprend
qu’un accident fatal est arrivé diman-
che dernier, à Saint-François le d’Or-

léuns. Lu victime est une jeunefille du
nom de Rouleuu. Son frère qui demeure
chez M. A. Buisvert, alu Buse Vil,
était ullé passer In journée du dimanel>
chez ses puronts, à Saint-François. Duns
l’après- midi il fit, accompagné de sa
sœur et de deux autres personnes, he
promenade dans un wagon. En desceu-
dant une côte, l’un des traits de ln voi-
ture se brise et le cheval effrayé devint
intraitable. l’our éviter un malheur,
tous sautèrent en dehors de In voiture
qui était encore en mouvement. Par
malheur, la jeune fille dont le nom «st
mentionné plus haut, tomba aver tant
de violence sur le sol qu'elle se rom pit le
cou et qu’elle mourut quelques minutes
après. Elle était âgée d'environ 25 ans.

Une ascounde de travallieurs a com-
mence hier à enlever les décombres de
lu bâtisse de tu Douane. Lo coffie de sû-
reté ayant été ouvert, On trouva inlacts,
les papiers, espèces etc., qu’il contenant,
malgre l’intensite des flammes qui l’en-
veloppéreut pendant longtemps. —Ce-
nadien du Mercredi.

—Les propriétuires du Times de Chi-
cugo onl renvoyé lous leurs ouvriers
imprimeurs et les unt remplacés pur
une troupe de quarante jeunes femmes
qui avuient déjà fait auparavant uu ap-
prentissuge dde plusieurs mois dans des
appurtements privés. Cette afluire à Cre-
6 une grande sensation parti los im-
primeurs de la cité.

— Lo corps de M. David Lord, mécan
cien de Sorel, à été trouvé le 5 de ce mois
dans le Richelieu au puit de Sorel : M.
Lord était né en Augletene el travaittant
dans lex ustues de Sorel depuis environ
deux aus. D'uprès les informations. tu pa-
Tail que ce monsieur Gait sm le point de
retourneren Angleterre 61 qu'ayant fait an
voyage à Moutréal pour affa-res, 11 tomba
à Penu accidentellement en anivunt à So-
ral le ler de ce mois, et se noya, Lu coro-
nuire de celle ville à tenu tune enquête sus
le corp= du défunt el le fit caterer dans ie
cimetière protestant de Sorel, 1 es cifets du
défaut poutiont etre vecouviés en s'adtes-
sant à Le U. Turcotte, cer. entouor de ce
District. Avie aux patents si MM. Lod en a
dans co pays.— Gazelle de Sarel.

—Une conférence ecclésinstique des eu-
tés dus cantons de 112situs dans le dio-
cêse des Trois Rivières à eu lion, lier, au
presbytère du Village de l’Avenir.

Les (Messieurs shivants étaient presents:
—M. Trahan, curé de Richmond ; M. Ri-
catd, curé d’Acton ; M. Prince, curé de
Drummondville ; M. Désilets, vicaire du
même endroit 3 M. Leclaire, cure de Ste.
Brigite ; M- Hammelin, curé de Wotton
M. Beauchet, vicaue du même Heu et M
Gouin curé de l'Avenir. -- Le Défricheur
de jeudi.

—Lu plus grand éditice retigieux du con-
tinent américain est, selon le National de
San Francisco, lu belle esthédrule de la
ville de Mexico, qui a 50 pieds de lou-
gueur sur une largeur de 400 pueds, et peut
contenir 40,000 personnes. Le maitre-nutel,
élevé sur tine plateforme, est orné d’un
grand nombre de candélabres, de crucifix
et d’autres ornements tous d'ur et d'argent
massifs. L'objet principal de ce musée de
trésors nactés est une image de lu Sainte
Vierge chargée d’une quantité de joyaux
d’une valeur estimée à 24 millions de pias-
tres.

L'ensemble des parties qui composent ce
splendide temple catholique, est un laby-
tiathe de colonnes, de statues,de châsses de
reliquaires, de confessior.aux et de bussins
buptisrnans d'one richesse fabuleuse.

—Nous uvons eu le plaisir de visiter ces
jours deruiers l'établissement de cercucils de
M. Matlius Jannard, coin du la rue Craig et
deln côte St. Lambert, Nous devons avouer
que nous avons été agréablement surpris de
le voir aussi lieu monté, car junqu'ici nous
avions été lnbitué à voir cette branche d’in-
dustrie exclusivement exercée pur des An-
rlnis. Pour arriver à ce degré de perfection,
MJannard n'a épargné ni peines, ul sacrifices.
Dernièrement encore il estallé aux lotats
Unis et ilen à apporté des échantillons de
cercuells en fer battu qui sont sans contredit
supérieurs À tout ce que NOUS AVons Vu jus.
qu'ici. Avec celn, il à apporté des poignées,des
piques ete, en argent artistement travnillé ;
desorte que son établissement est aujourd'hui
Aur un haut pied et pout soutenir avantagen-
sement la comparaison avec les plus florissants
dece genre, Nous recommandons vivement à
nos compatriotes l'établisement de MN, Jun.
natd qui est lo seul Canadien à Montréal.

~—Ily ad Montréal un établissement que
nous recommnndons  particulidrement aux
eultivateurs ; c'est celui de M. E, L. Snow.
ngent-général du superphosphate de chaux de
Cor. Cetto composition est un cnyrais su-
périeur pour toutes Jes plantes des jurdins et
dea champs : il fait mirir les moissons dedix
à vingt jours plustôt et accroit merveilleuse-
ment le produit. Plusiours cesais en ont été
faits le printemps et l'été derniers, «Lt nous
pouvons dire, en toute connalssnnce do cause,
qu'ils ont morveilleusement réussi, M. l'as
bé Papineau, surintendant du jardin attaché
à l'Evéché de cetteville qui en à fait usage, en
a été enchanté et à écrit à l'agent un témoi-
Enage flatieur que nos lecteurs ont pu lire
sur natre journal. Ce témoignage ot plu-
vieurs autres que nous avons eu occasion de
voir nous engagent À inviter fortement les
cultivateurs canadiens de faire usagede cot en-
£rais modèle.

—Nous recommundons d’une manid-
re toute spéciale l'établissement de
chaussures de M. Gabriel L, Rolland,
com des rues St. Paul et St. Gabriel,
aux marchands de la ville et de lu cam-
pague. Cot établissement ost sans con-
tredit le plus considérable que nous
ayions à Montréal, Ce qui n’est pus pour
due.

—Nosdépêches américaines on date
d'hier soir marquent la cote de l'ur à
228 et celle «de l'argent à 224.

 

C’EST ÉTONNANT

Encore uue lettre de reconnaissance ndcensée À
MM. Devins & Bolton, Pharmaciens, pres le Pa-
lais de Justice, Montréal.
Chers Messieurs,—Depuis un grand nombre d'an-

nées, je souffrais sérieusement d'une maladie du 
l rester dans mon lit. Pendant deux ans,

foie, de douleurs constantes dans le côté, d’un
manque d’appétit, et d'une sorte de suffocation qui
m’unt empêchépendant trois ou quatre jours de

, I pris
constamment des médecines, d’après l’avis de deux
de nos meilleurs médecins ; mais je n’en retirai au-
vun bénéfice. Sur leur ordre, je passa: tout l’êté
dernier à la campagne, mais sans résultat. Au mois
de mai dernier, un de nes amis, qui connaissait les
vertus de cet excellent remède, mo conseilla d’es-
sayer la Sarspareille de Bristol ; mais j'avais fini
par perdre confiance entous les remèdes et je erai-
quais d’empirer, Enfin j’essayai; l’effet de ce remè-
ea étésalutaire: mon appétit est revenu, ma

digestion est facile, et mes douleurs sont disparues.
J'ai pris en tout douze bouteilles, et suis maintenant
fortet aussi bien que je puisse le désirer. Vous avez
la liberté de faire connaître ces faits au public.

Je suis, etc
J. fi. KENNEDY,

Epicier et Marchand de Vin,
No. 160, Rue Ste, Marie, Montréal,
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Sirop Adonucissuat de Mme Winsiow.—Révd.
Sylvanus Cobl; ecrit ce qui suit duns le Boston
Christian Guurdian:—“ Sau3 aucune considé-
ration, je ne vous recommanderais aucune es-
pèce de tmédecine sans queje fusge certain qu'ele
le cat bonne,purticntiorement pour les enfants.
Mais nous pouvons parler du Sirop Adoucissant
de Mine. Winsioir en toute counnissance de cau-
gu ; dans ma propre famille, ce remede à prouvé
qu'il emit un bienfuit, eu dounant a un enfant
qui avait des coliques un sommeil paisible et
sans trouble. La plupart des parents peuvent
apprécier ces bienfaits. Voici va article qui
fonctionue à lu perfection et qui est sûr, parce
que le sommeil qu’il procure à l'enfant «st uatu-
rel. Durant le percement des dents, sa valeur
edt incalculable. Nous avons souvent enteadu
des mères dire qu'elles ne voudraient pas être
snus ce remêde depuis le moment de ln naissan-
ce de l'enfant jusqu'aproslu travail de ses deuts.”

A vendre par tous les pharmaciens; prix, 25
cts. lu bouteille,

 
Preuves de sympathies—S'il y à des classes du

personnes qui observent lu sysnpathie qui existe en-
tre les snuladies, c’est lu pauvre victime des ulcères
scrofuleux, des maladies chroniques, dont le corps
est tellement défiguré par les irruptions que leurs
nis he peuvent les reconnaitre. À tous ceux-là
la guérison cst assurée pur le “ Sirop Dépurutif du
De. Radway.” Une a mix bouteilles de ce merveil-
leux remède guérisent les cas les plus désespérés.
Que ceux qui sont utlliges de maladies chroniques,
d’ulcères, du tiévrezle inaux de tète, de maladies do
la peau en fassent usago ; en peu du temps, 11 leur
permettra de figurer guéri dans lu société.

Agents à Montréal: Devins & Bolton, Lum-
plough & Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Garduer, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, F. Picault et Fils.

SI vous êtes mulude il est probuble que le
germe de votre muladie se trouve duns Vesto-
mac. C'est d'un catomue faible que provien-
nent la dyspepaie, ln langueur, l'oppression duns
le diaphragme, la jaunisse, le mal de tête, les
uuusces, l'atfaillissement corporel, l'obscurcièse-
ment de lu vue, les ardeurs de cœur, ls constipa-
tion, lu dyssenteric et une foule d'autres mala-
dies nitreuses. L'indigastion produit un sang
pauvre et détruit par là la forceet la vigneur du
8Bystème l’our redonner du ton à l'estomne et
pour le mettre en Stat d'expulser pour toujours
toutes ces ruulaitics dangereuses et pénibles il
ne faut que persérérer dans l'usage des Amers
Allemands de Houfland, prepurés par le Dr. C.
M. Jackson, l'hiladelphie. ll n'y à poiut d'in-
succès et de desappointement touchant leur efut
curatif.
A vendre chez les droguistes et les marchands

duns chaque ville et village des ltats<-Unis e1
du Canada,

J.F. HENRY & CIE,
Agents-Généraux pour le Cavada,

303, Rue St, l’aul, Montréal.

Voici un Fait qui raul (a peine
d'être publié.

VOUS QUI SOUFFREZ DE DYSPEPSIE,
LISEZ!

24, Rue St. Constant,
Montréal, 11 Juillet 1864,

MM. Devins et Bolton,
Messieurs,—Dans le cours des derniers onze

mois, j'ai souffert presque journellement d’attu-
ques sévères de dyspepsie, À un tel point que
C'était avec difficulté que je pouvais garder mes
vivres plus de vingt minutes.

l’endant la nuit, je sentais un brûlement daus
la région du cœur et un grand abattement d'es-
pril, accompagné de fréquents maux de tête et
d'obcurcissement de la vue.

J'ai essayé beaucoup de préparations cathar-
tiques sans en éprouver aucun soulagement
réel, jusqu'à ce que je me sois vervi des ‘* A mers
dores de Hubbel ” : J'en ai pris quatre bouteil-
les, et depuis je n'ai éprouvé aucun malaise.
Aprés le bien que m'ont fait ces ‘* Amers,” je

cousidère qu'il est de mon devoir de vous offrir
mes plus sincères remerciements.

Signé, GEC. A. BANCROFT,
; Collecteur.

Quand on a perdu la dernière lueur d'espé-
rance et qu'il paraît presqu'impossible de rap-
peler In vie, et qu'on réussit & le faire, c'est une
circonstunce qui ne peut étre facilement oubliée,
L'Elixir Balsamique do Down a causé beuucoup
de joie dans ce seus, car il a rappelé à la vie des
personnes sur lesquelles toutes les médecines
d'avaient pu produire aucun bon cfet—Vorez
l'annonce dans une autre voluune
John F. Houry & Cie, Propriétaires, 303, Rue

St. Paul, Muntréal, CÇ. E.
 

UN REMEDE CONTRE LE RIIUHE.—Si
vous êtes saisis par des rhumes, des snaux de
gorge, la toux, des maux d tête, prenez, avant
de vous coucher, deux cuillérées du Récupéra-
teur Rapide de Radway dans un demi-verre
d'eau chaude avec du sucre ou de la melasse. Le
lendemain, lorsque vous vous lèverez, vous ve-
res guéri: de votre rhume. Que ceux doac qui
ont des rhuines légers ou graves essaicnt cette
prescription ; ÎTs peuvent être certaine qu’ells
réussira. À vendre par tous les Pharmaciens,

XF-On attire l'atiention partiou)
Sur Une annonce publiée dius nog
Jour par les Exécuteurs de feu M. W Cun
HAM, propriétaire du ‘*St Lawrence MarsWorksDésiruot terminer les affaires pat2"
tes, ils sont prôt à disposer du Sigel; perde
reste en muins à des conditions qui sout onportée de toutes les clagres, Le directe eal'Etablissement, M. W. M. Cuxsisatra ent| dei exécuter toutes Continndes nee prompt
et le publie azirait bien cn prenant avant tude,
l'occasion mnittersant ciForte de Ri de
Travaux en Marbre de toutes surtes i des
ditions extrêmentent favorables. \
nonce.

ière du publie
re feuille de ce
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me l'an

Eau de lu Forde de Murray et Lanimun —1)
les premiers temps des découvertes des A
gnols, la Floride à été célébre par le pnrf
odoriférunt de ges fleurs. Ieï nous sous Juin
ce volatil - de ses jurdius sauvages et lrgvay on
aromatiques concentrées. Cette can tre von !
fum des feuilles fraiches de plantes vo ee
Le parfutu ve perdra rien à In comparaisou x e
celui de l'eau de cologne la plus choisie © ave
tiniment supérieure à celle que l’on fait
pendant quelle coûte moitré moins cher
mportant de faire attention à }
commerce : ““ Eau de la Flori«
Lacan, ” surl'étiquette, vu «
de Floride inférieures sur Le

Espa-

c
fest jn.

à l’aris,
Neg

a Wayne de

de de Muriuy à4 yet
PHY i) des vay,

marche. où

La temps le dira.—Out, “est le plus certam t
yan. Ce qui ne paraît pus certain wujourd ly, eracirement dévoilé duns quelque temps. Noa nidtudes ouinvertitudes seront décidées pur le ice
quine munque januusd’asnenerla vérité ou Inta
seté de chaque chose. Depuis cing aus l’on jus
du Vermont est devant le public etle verdict fortlui-ci & constamanent eté en sa faveur. En plo yor
coremêde our les douleurs iuténicures of ext
res ; il est garant. een

JOFIN F. HENRY & CIE,
Propriétuires,

303, Rue St. Paul, Montreui

Parmi le notubre considérable de Jérsunne
auxquelles on conseille Huile de Foie de More,
les trois quarts au moins In prennent avec de
goût! Quelle est ln more de fuimille qui, adu iv
nistrant co médicatient à ges eufanta ne » .
pas fait la reflexion que l’on devrait bien trouver
de quoi remplacer tu médicamentsi répugnunt?
Ce désir si naturel se trouve nujourd'hui tetapt
par le Sirop de fuifort soidé de Grimault qui Ë ‘|
est substitué avec avantage et n reçu les témoie
guages les plus flatieurs de toulcs les sommire
médicales de Paris.—Agents & Montréal: M u
Lymau, Clare & Cie, et Deving et Botton,

11 mars, ‘

BON POUR LES CHEVAUN.M. Morne
Agent de lu Comprguic d'Ecluirage de Philadel’
phic, ayant occasion d'employer un Brand nom
bre de chevaux, à trouve le Liviment du Ver.
wont de Henry supérieur à toutes lea Huiles qu'il
nvait jutnais employés. Uriginairement, le Li
nlineut ne devait pas due employe de cette in.
Mere, mais pour les maux et les douleurs dont lu
chair humaine est sujeite, Ce remède guéritle
moux de tôte, les maux de dents, lu névratgie et
les souux d'entraillez, Cest une tédecine ie
tement végétale, ot aden di funeste ue pent on
résulter
Jol PF, Mewry X% Cr,

St, Paul, Mouvreul, C.-,

HEUREUSE IGNOUNNCE—sclon Sir 44).
tey Cuoper, persoune ue devront sentir qu’il a un
estomac, Que ceux qui aout rappeles tous les
jours à l'existence de cet organe par la douleur
et tous les compugnous de lu dyspepsie, ceux
sont l'estomt € igere lentrment, pafudtete ny
et avec des svusitions que ln plume ge refuse u
décrire, dout tout le spétomeesten slésordre, fas
sent simplement l'essai des Pilules de Brrstol
couvertes cn sucre, et lent mattyre cessent Joey.
tôt. Ms oublieront qu'ils ont 1t+< estomacs vx
Copé quand l'appeti, niguise par ce remee sio-
muchique, leur rappelle que, tetabili, ils aise uy
sureroit de noutiiture I; wepnent plis
d'oppression Apres avoir ipnnge, ni de duuieur
au cold droit, ni constipation. lus Kuéfisons
accomplits par ce remeide végétal, pur etincem-
parable sont completes et radicales, Gra Pitules
sout reufermées dans des-tioles eu verte (tm
Cousrt vent Joua tous les climats st
John F_ Henry & Cie, Agents. ss Mur se

St Plant. ontréat, © KL

Preprietnies, 303, Kue

—Pour guérir un rive, pone fae disparai.
tre les igritations de la zorge, pour restaurer le
sauté générale ét les peunons qui soet l'organ:-
sation ln plus délicate lo corps human, tae
ussge du Bure de Cosier Sauvage du Le
Wistar. "
A vendre eles les Aean
 

 

LES Ufliciers elles Membres de tn Soc rte
St, Jenu-Baptiste sont pries d'us-istes aux tove-
ruilles de feu MESSIRE PIEVOST, Chapetsse
de l'Association, qui auront lien CE MATIN, à
8} beures procises,

Lies Otliciers voudront bien so rendre «52 4
dans une des Salles da 5 units pour 5 pren
dro leurs Tusigues.

l'ur o dre,

LL. BEAUDIY,
Can-thel,

[et

Union Catholique.

LES Séances de cette Sociéle commenceront
au COLLEGE STE. MARIE, DIMANCHE po.
chaio, 18 SEPTEMBRE, ‘à DEUX heures PM.
MM. les Menivres sont en conséquence prée

d'y assister.
Par andre,

CHS re LORIMER,
ACSAEC

16 sept.

 

16 sept, 1:

AU XSS.
PROVINCE DU CANADY
District pre BRatviar: \

UNE SESSION CLIN «0 LLE de a
COUR du BANG ue In REINE en JURISDY

TION CRIMINELLE pour le BAS CANADY,
aura lieu au PALAIS DE JUSTICE, dans !«
VILLE de BRAUHARNAIS, dans le un ine
trict, JEUDI, le VINGTIEMEjour d'OCTOBRE
prochain, à DIX heures du matin. En consé-
quence, j'avertic tous les Juges de air, Coro.
nates, Constables et nutres Officiers de la dite
Cour,duns le dit District,de so trouver là et alors
pour fuire tout ce qui leur sers enjoint en leurs
qualités respectives.

     

I. HAINAULT,
Sheri.

Beuauharuais, # sept, 1864. 121

 

Voyage de Plaisir
À

VARENNES ET BOUCHERVILLE
Le Bateau-uVapeur ‘ BRAVER,” Onpitaine

M. DEMERS, partira de son Quai, DIMANCHE
prochain, le 18 SEPTEMBRE courant, à 1§ bru:
re, pour BOUCHERVILLE et VARENNES, of,
s'il y ruisonanbiement des passagers, Houé nur à
rendronsä VERCHERES.
Hy aun une Bande de Mu-ique ot fiano à

 

ord.
KP"Pris du Passage, aller et revenir
Boucherville et Varcanca, 35 cts. : Vercherr-.

37§ cents.
Si le tempn ne le pernetait pas, Ie wens

voyage aurait lieu le lhimanche suivant.
9 sept. 124

——

 

‘Asile St. Antoine.

IL y aura, DIMANCHE, à l’Asile M. Autoine.
sue Labelle, une Assemblée à 4) heuren |Les Da
mes charitables sont priées d'y assister. .
9 septembre. Ie 



Vente par Encan.

EFFETS à GAGES, nou-rachetés, su Ma.

DEFFETIANT & FILS, 21, Rue NOTRE-
SEsome Parte Quest de l'Hôtel Donegaue,

ADI Je DIX-NEUF de SEPTEMBRE, et les
nin ” r » ng

RSSUIVANTS. \ \

*afte vente eomprendrn un excel ent J waorti-

Le fe Montres d'Or et d'Argent, Chaines, un

ment A ve Fonds de Ibijouterien, vue grande
magn Rifts de l’éche et de Chasse et un

ALid pombire d'autres Artiel-s qui seront

ee sans réserve, er LL.

Sete tou les Soira à SRPT heures précises.
ver J.P. PARDELLIAN,

: Enconteur,

lez vous le No, 21. RUE NOTRE.

pt Porte Ouest de l'Hôtel Donegunn.
a. LS Db

1g oepte 12)

aremm————

societe d'Agriculture du Comte
de Montcalm.

EXPOSITION nnuuetle de ln SOCIETE

CULTURE: du COMTE de MONT-
al Y nura lieu en ln l'arolsse du ST. ESPRIT,
CA a Propriété de GEDEON POIRIER, Fer.
Vol le VINGE-NEUVIEME JOUR du mois

JESEPTEMURE courant, « IX ewes d- TA.

FANT MIDI,
Pur ordre,

AH pe CAUSSIN,

Ste. Juhenne, # Septembre 1861, 120

BAZAR.
jl y duré wn BAZAR le 12 SEPTEMBRE

, pill clicd joins suivante, à lu SALLE D'A-

cml HUE BONAVENTURE, ‘au profit

"es ORPHELINS ot ORP HELIN ES de PHOS.

PCE ST. JOSEPH.
’ rhe

‘

cooesrae VENDREDI, le 16 an solr, i

3e Bd, le coup.
Ë portes seront vurvertes de | heure PM, à

s heures b'. M. mt

" LesDames qui nursient quelques Effets à don.

“et pour ce Bazar pourront les adcesser aux

seus de l'Hospice St. Joseph

7 sept.

(LAN MORINON Cl 0

INFORMENT respretueuxement tes DAM ES

oils sont actuellement à recevoir dea NOU.

VELLES MARCHANDISES D'AUTOMNEet

HIVER pur les Steamers Jura et Belgian,

Arar

upes diliver pour Dames,
ispuchons d'Opéra et de Voyages pour Dames,

Chèles tricotés, Sontazs et Collets pour Dames,

Vestes, Kutta ot l'rineesse le Galles pour Du-

mes, _ ;

d'urèete pour Dawes, Jeunes Filles el vetites

Files -nouvelle Façon cet de toutes di-

mensions,
corsets ot Tabliers de Dames, , .

P'aletuts et Manteaux de Velours, Capea et Ves.

tes luverness pour Petits Gurçons et

Petite Filles, ; ;
Feutres pour Enfants, très bien garnis, ote pete,

at

central Oullitting Warehouse,
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<
MONTRE D'OR de lu valeur de |”

L'ORDRE—EDITIONSEMI-QUOTIDIENNE.
    

 

 

Vente par Encan.

Par L. DEVANY,

Lo soussigné voudra,VENDREDI APRES-MIDI,
15 courant, sur le Chump-de-Murs (par perinission
lusieurs CHEVAUX, VOITURES, SELLES,
BARNAIS, etc. la propriété d’Officiers qui partent
pour l’Augleterre.

1 PAIRE de PONIES. à peu près 16 mains de
aut.

1 PHAETON.
1 Set de HARNAIS DOUBLE, complet.
1 CHEVAL NOISETTE, bon pour la chasse et

la course 3 paisible sous le harnais et pro-
pro a étre monté par une Dane,

Le famoux CHEVAL « DON JUAN.”
Une PAIREdo puissants CHEVAUX pour VOI-

TURE ; nieu assortis, de G et 7 nns, 15,3 ;
très souple sous le burnais.

Une JUMENT BAIE, 153; très large ; supé-
rieuresous ia selle, bonne pour ta chasse.
pour être montée par une Dati et tran-
quille sotts le harnais.

Un petit CHEVAL ENTIER, bon sous le hae-
nais et Lun coureur.

Un CHEVAL IRLANDAIS, importé, pur
sung ;,bon courvur ot charsour de pro-
mière force ; éranquitle sous le larnuis
+t excellent pour la charge.

— AUSSt —
Plusieurs VOITURES, ROBES de BUFFLE,

SETS de HARNAIS SIMPLES, DOU-
BLES et à TANDEM, SELLES, ete.

Veute à DEUX heures.
L. DEVANY,

Encanto.
118

  

sde

12 septembre.

LE suussigué veudeu, DEMAIN (Mardi), le 13
conrant, et les soirs suivant, en son Magasin, No.
159, Rue Notre-Dame, ue Assortiment très-cunsi-
dérable de MARCHANUISES SECHES, MON-
TRES D'OR et D'ARGENT, CHAINES D'OR,
BIJOUTERIES, HORLUGESMAIUNES, LAM-
PES pour HUILE de CHARBON, ALBUMS,
FERRUNNERIE, TAPISSERIE, COUVER-
TES, PRELATS, ECRITOIRES eu Bois de
Kose, et toutes espèces Œ'OBJETS de FANTAI-

Vente tous les SOIRS à 74 heures.
L. DEVANY,

Encanteur.
12 seplembre. 118
 

LE Soussigné vendra, DEMAIN MATIN
le 15 courant, dans les Salles du COL. MON.
CREIF, des Gardes Fusilliers. No. 44, Petite
rue St. Jacques, tous les MEUBLES de ME.
NAUE,consistant en Canapés, Rideaux, l’ou
les, Chaises, Couteaux et Fourchuttes, Setta à
Diner, etc, ete. Ainsi, que le contenu de Deux
Chambres à Coucher.

Vente à 10 heures.
LL, DEVANY,

Encanteur.

INDES:
L'INSTRUCTION DES PRETRES,—Tirée de

l’Écriture Sainte, des Saints Pores et des
Snints Docteurs de l’Eglise, pur D. A. de Mo-
lina, Chartreux, 4 vola. in-12 relié... =2,00

INTTRUCTIONS ECCLESIASTIQUES,
—Où l'on tâche de taire connaître l'es-
vence, ls dignité et la sainteté du Clergé,
par M. de Lautage, 3 vols, :n-12 relié. .

LES ILLUSTRATIONS DE LACILAIRE,
——[uns tous les siècles ou Histoire litte-
raire de l'Eloquence Sacrée, 1 vol, in-18
relié eee

TABLEAUX des luatitutions et des mosurs
de VEglise au Moy.n Age particuliére
rement au NHI siècle, pur Frédéric

 

1.50

a1 [x
y

308, Rue Notre-Dame,

Quatrième lorte-Eat de l'Eglise Paroissiale,
12 sept 1

KEMP& CIE,
212, Ruo Notre-Dame,

ne Porte Est de l'Eglise Paroissiate,)

ONT maintenant regu ade LONDRES, PARIS

 

A GLAROGW leur Ascortiment tros-supérieur
le MARCHANDISES PAUTOMNE et DI
VER (pour les Méusieur s seulement) consistait
1, toutes especra de NOUVEAUTES impo tées
dicectement ds Manufactures , où 4 tronvers
ne variété choisie de

Cols et Attaches de Fantaisie
Gant do Kid, Voau ei Chion
Collots et Poignets de Papiers
Par-Dessus de Laine, Morino
Vestos ( ardigan, ete.
KREMPX CIE. ont uu trés-joli À ssottiment de

LHEMISES de FLANELLE de FANTAISIE,
daus lequet les Megsieurs pourront choisir à
leurs gouts,

K. & Cle tout nus<i des Chemises à ordre,
!2 sept Hy

NINESÀ COURR
voOUR

ICAMILLINS
A POINT LLASTIQUE de GROVER & BA-

EUR, que ont obtenu les Premiers Prix à toutes
tes Expositions deg Etats-Unis, sont à vendre À
PRIX REDUETS.

LoL. BANGS & CIE,
3, Cote de lu I'lace d'Armes,

te Parte de In Petite Rue St Jacques.

Machines à Coudre à Fil Ciré,
VENANT d'etre reques et à vendre À BAS

PRIX peer
V1. BANGS & CIE,

L'$ VERITABLES MACHINES A COUDRE DE

SINGER No. 22ET LETTRE A,

A VENDRE uw TRESBAS PRIN, ou No. 3,
vote de La Place "Armes,— Aussi, AIGUILe
LES. FIL, Son BE, BOILE a MACHINE, ete.

il... BANGS & CIE,
115

= seills,

COMPARNIE OU RICHELIEU.
LUNE JUURNALIERE DE VAPEURS DE LA

MALLE ROYALE
ENTRR

Montréal et Québec.

Le Vapeur MONTREAL, Gapt. P.E. Cotié,
partir pour Québec CE SOIR, à SIN heures
1. M, précises, au lieu de sxe1 heures, arrêtant
aux Ports intermediaires.

Le Vapeur EUROP.3, Capt J-Bte. Labelle,
Fettira pour Québec DEMAIN SOIR, a SIX
heures PM, précises, au lieu de surt heures,
Atrétant aux Ports intermédiaires.

Prix du Passage:
l’remière Classe. ..,., eee
Seconde Clase, ...

Regus ef Chambres extra,
. Four aut es infornmtious,s’adresser au Bureau,
35, Ke des Coiumissaires.

J.B LAMERE,
Ageot-Général.

67
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.$°1,50

1,00  "assoc auce ces 000104

ACADEMIE STE. MARIE,
COIN DEA RUE CRAIG ET VISITATION,

MONTREAL.
3,covet des Classes de cet Etablissement à
V9 Jeudi dernier, ler Septembre.

vai 'scignement »’y donne en Françaiset cn An-
nelaCompretoutes les branches d’instrictions
Po ives at Commerce et à l'Industrie.

+ Cur phys d'infonnativns, s'adresser, à I'Etetiin-
ment, au ssugne

! QO. CASSEGRAIN,
Principal.

8 septembre 1564. am-118

Hurter, 3 vols, ing broché...........
INSTRUCTIONS sur le Rituel, pur feu

Mgr. Louis Albert Joly d_ Chont Evêque
de Toulon, 8 vols. in«12 relié... ..….. toh

LE GUIDE DES CURES, du Clergé. et
des Ordres Religieux, pur M. Dieuliu.Vi-
caire-Général de Nancy, 2 vols. in-4
LC|A

MANUEL DE LA SCIENCEde lu Reb
nion, mise à lu portée des jeuues gens,
par M.l’Abbe G. Gyr, Curé de Vierset,
2 vols. in [2 broché

TRAITE FORAISONS et Considérationa
sur les principaux Mystères suivi de trois
petits traités sue l'excellence de In Prié-
te, du Jeâue ete l'aumone du Révd 1,
Louis de Grenade, 2 vols. in-8 bro
idem... terest reser
Eu Vente à la Librairie de

1-1, ROLLAND £ FILS,
Rue St. Vincent, No. 5.

115

123, Rue St, Paul, 123,

A L'ENSEIGNEdu SOLEIL etdes TROIS BARILS,

MONTREAL.

Ryrl'rinturez, Huiles, Veruis. Couleurs prépa-
rées et sèches, Vitres, Mastic, Huile de Charbon.
Lampes, Méshes, Cheminées. ete, ete. conjoin-
tement avec ln FERBLANTERIE, à l'ancienne
place, près de ln Placy Jacques-Cactier.

N. B-PEEINTURES de toutes couleurs prés
purées en Canisires depuis 1 à 25 livres, qui peus
Vont conveuir & tous ceux qui viennent d'une
cestune distance.

Samuol Holmes.
16

1,50

RET

100

2,00
s00

12 Sept

—apt.

AUTOMNEDE 1864.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

MI,....RUE NOTRE-DAME,. .. 141,

TOUT en rewmerciant leurs amis et leurs non-
Lreuses prutiques de leurs faveurs passées, ont
l'honneur de les iuformer, winsi que le publie,
qu’ils ont importé an des ASSORTIMENTS les
plus CONSIDERABLES qui, par sn variété et
son style, ne peut pas être surpassé, et qui est
maintenant prêt à l'inspection.

Avec la manière dont nos Hubillements sont
tunnufacturés, combinée avec les prix modérés,
nous nous conteutous d'attirer l'attention pour
être certains qu’on achètera.
Un Assurtiment de HARDES FAITES pour

les Messieurs voyageant, toujours en mains.
N. B—Ayant fit des HABILLEMENTS de

JEUNES UARÇONS et d'ENFANTS une étude
apdciale, nous somes en mesuro d'offrir un nd-
mrable Assortiment dans cette branche.
I~Remarquez I' Adresse :

ROGERS & SAMUEL,
141, Rue Notre-Dame.

5 sept. 116

Academie Commerciale Catholique

or

MONTIREAI;,

RUE COTE,...... ... ts.

LA réouverture des Classes de cette Inatitu-
tion aura lieu LUNDI, le 5 SEPTEMBRE pro-
chain.

Le programme des Etudes comprendra, com-
inpar le passé, un Cours Commercial et In-
duatriel, dans les deux langues française et
anglaise.

Pour les particularités, s'udresser au soussi-
gué, à l'Ecole,

tl. E. ARCHANBAULT,
Principal.

14 août. m
 ———- a a——— 2 —- —

COMPAGNIE D'ASSURANGS
“TNA,”

HARTFORD, Conn.

Actif actuel :—$3,401,938.56.

CETTE COMPAGNIE n tait des Transac-
tions t:us-considéiubles en Canada slepuie plus
sle quarante ans, et par le réglement prompt et
libéral de toutes les réclamations qui lui ont été
fuites, elle n mécité la confiance publique.

ROBERT WOOD,
Agent.

 

  
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA ROYALE”
Contre le Feu ct sur Ja Vie.

CAPITAL :
Deux Millions Stg-

DRPARTEMENTDU FEU.

Probablemest lu plus grande Compagnie of Ase
surnnee dins le monde entier,

Revenn annul £500,000

Fonds cu tartus pour rencontrer tes pertes, plus
de £800,000,

AVANTAGES POUR LES ASSURES CON-
TRE LE FEU.

La Compugnie est en moyen d'attirer l'attention
du publie sur les avantuges offerts pur cette
branche

1. Sûrete incontestable.
2. Revenu d'une importance snus exemple
4 Propriété de tonte description assurée à des

tun moderes,
4. Promptitade vt libermiite dans le réglemeus.

DEPAKTEMENTDE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIE,
* Declures eu ISSS et 1sti0.

Deux par cont par annee sur la soute ussu «€
Riuntte plus turt Bonus qui ait été continue L-

went declare par aucun notre Bureau

BONS AUN ASSURES SUR LA VIR:

Les Directeurs attirent l'attention sur quel
ques-uns des nvintages offerts par “In Rovul-
D Lan garantie d'un aanple capital of exempt on,

de l’ussure quant dia sesponsuhilite de lu
suciéte.

2, Premiums modéres,
3. Peu de charge d'udusinistration.
4. Promptièglenent den réclamations.
5. Jours de grâce accordes avec l'interpretatien

ln plos tibérate.
Forte pusticipation dius les profits par l’As-
sure, #llant aux DEUX TIERS de leur
montent wet, us lea cing ans, aux polices
qui auront alors deux aus d'existence.

HE. ROUTH, Agent.
Montréal.
124 nent,

J. L. BRAULT,
Agent pour lo département finuguls

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON ROUGE,
135, Rue Notre-Dame,

(Peuxieme Porte à l'Est de la Rue St, Gabriel)

MM. Girard& Guénette,

MARCHANDISES SÈCHES

le Gout et 4’ Fitape.
Ju noût, ne

LIVRES NOUVEAUX.
ANNUAIRE CATHOLIQUE, Histoire

Religiense, l'elitique, Philosuphique,
litteraire et Scientitique ce l'année
1362, par J Chantel, 1 Vol. a9 broché.

INTERPRETATION de VAPOUCALYP
SE, renfermaus l'Histoire des Sept Ages
de l'Eglise Catholique, pur te Ve nérn-
ble Serviteur de Dicu, Barthclemi Hol-
khnuser, 2 Vols. Robrochéa.. .., ..,..

REVUE THEOLOGIQUE, ou Examen
approfondi des Questions les plus inté-
ressantes de Theologie morale, Droit
Canon, Liturgie, faisnnt suite aux Mé-
langes Théologiques, 8 Vols, 80. bre
(CARAA

L'HOMME COMME IL FAUT, par 1e EL.
DP. Marchal, 1 Vol, IBo broché ....

CAUSERIES SCIENTIFIQUES, De.
couvertes et Inventions, l’cogeus de tn
Science et del'Industrie, pur Merci de
Parville, 3 Vols, 12 broshés 2222 LL

LA QUEUE de VOLTAIRE, pu Eugene
de Mireconrt, 3 Vol. 12u broché... 3

QUATRE PORTRAITS, jar Muwe. le
Comtesse Ida de Hahn Hatin 1 Vol. 1s
broché o.ooail Lu

NOUVEAU MANUKI, COMPLET pou
l'exploitation des Mines ; première Pur-
tes Houîlle (Charbon de Terre]; se
conde Partie: Fer, Plomb, Cuivre,

Etain, Argent, Or, Zine, Dinmont, ete,
2 Vols, (8w brochéa ...….….….….…..…. .

NOUVEAU MANCEL COMPLET de MI.
MLRALOGIE, on Tableau de toute >
les Substances minérales, par J J N.
Huot, 2 Vols, 18 brochés

TRAITE DE L'OR, Monographie, His-
toire Naturelle, Exploftation, Statisti-
que, son rôle cu économie politique et
ses divers emplois, pair M. Landriu, |
Vol, 12 broché
Fu vente ches

— “I

ih

ge

a.

   

UABRE & GRAVEL,
33, Rue St, Vincent,

10715 nuit.

Place demandée.

UN HOMME d'expérience et bien capable de
templie une place de Cons ou Storeman, dé
sire trouver une situation. {1 peut donaer les
meilleures informations.

S'udresser Au Bureau de l'Ordre,
3 juin,

MAT, JANNARD,
Nouvelle Manufacture Canadienne

CERCURELILS,
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Coin des Rucs CRAIG et St. LAURENT,

MONTREAL.

CRRÇUEILS EN METAL, ACAJUU, NOYER
NOIR, PAIN ET BOIS BLANC.

PRIX MODERES,

Ordre requ avec reconnmanance et exéculé
avec promptitude.
KPSeule Masson Caundienne sur un aussi

grand pied.
Résidence au-dessus du Magasin,
30 juin. {m-88

MAGASIN DE FERRONNERIES,
ENSEIGNE DU MARTEAU,

>

Au No. 112, Rue 8t. Paul,
l'oun de la Place Jacques- Cartiez.
 

Ferronneries et Poecles,
LE NOUVEAU PORLE de CUISINE “CA.

NADA” pour Charbon et Buin, original et pa-
tenté. 11 à été coulé expressémeut pour le
Marché de Montréal. Un Poêle des plus éco-
nomiques. prenant la place des “ STEWARD
“imitation STEWARD" et TRIUMPH, ainsi
ue

4 L'EMPIRE STATE, VICTOR, PRIDE OF
CANADA, TEXANA de toute grandeur, POR-
LES DOUBLES de toute porte, ainsi qu'un As.
sortiment général du FRRRONNRRIE.  17 août. em.108

G. LEPAGE.
1er juin. 1

Couvent de St. Jérome.

LES Classes du Couveut de St. Jérôme s'ou-
vriront le 24 du présent mois, sous la condulte
des Sœurs de Ste, Anne de Lachine,

Les Kleves y trouveront un grand avantage
sous le rapport de l'éducation et de la sante.
Les Sœurs, au nombre de sept, enseigneront,,
outie lu Lecture et l'Ecriture, dans les deux {
langues française et anglaise, in Grammaire,
l'Arithmétique, la Géographie, etc, ete.

L'entrée des Elèves à été retardée à cause de
la visite de paroisse que Monseigneur de Mont-
réal fers à St. Jérôme le 33 du courant. Sa
Grandeur doit, en pnssant, le 22 après-midi,
faire In Bénédictinn du Couvent et d'une Cloche
destinée à la nouvelle Maison d'Education.

Le site de 1s puroisse, lu rivière, les arbres, la
grandeur des appartements de lu Maison ne con-
tribueront pas peu à conserver la sunté des Elo.
ves, dont (on n'a pas besoin de le dire) où pren-
dra un soin particulier.

Les Prix sont modiques et comme suit:

Pour la Pension de l'auttée et l'Enscigne-
ment..…………... sacs cru cena sas u sue $52.00

Pour la demi- Pension. ., . 26.00
  Pour le quart de Pension...........….. 1050

Pour 'Engeiguement................. BAW)
EXTRA.

Pow le Piano, par mais............... 1.50
l'our le Dessin... 1.2.0 sens ses a00 00 0.50
Pour le Bianchisange du Linge. ........ 0.50

St. Jérome, ler sept. 1564, 116

1864 <£t 1864.
COMPAGNIE

Vapeurs Océaniques
DR

MONTREAL.
ARRANGEMENT D'ETE.

Los Phesagers sont débarqués a Londonderry
Glasgowet Liverpool.
 

RI Des Billets de Retour peuvent étre obtenus
d des Prix réduits.gy

LA LIGNEde la MALLE de cette COMPA.
GNIE Fe compose des Vuissenux suivants de
I'remidre Classe:

Peruvian. 00006 2,600 ton.— Cupt. Balluntize
Hibernian ........ 2,434 ton.—-Capt. Dutton,
Nove-Scotiun .. ...2,300 ton.—Cupt, Grabam,
Belgian. ......... 2,100 ton.—Capt. Aiton.
Jura 2,240 ton.—Capt.
North-American .. 1,784 ton—Capt. Wyuix.
Damascus «1,300 ton.—Capt. Brown.
Moravian 2,650 ton.-— Nouv. vaissent.

Transportant lea Malles du Canada et des
Etats-Unis.

 

l’artaut pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, durant In
anison, nrrétant À lock Foyle (Loudunderry),
pour recevoir à bou et tuettre à terre les Malles
et Passagers pour l'Irlande et Ecosse.

Etleur LIGNE de GLASGOWdes vaisseaux :
ST. GEORGE....1,468 Tons,. ’apt Aire.
ST. ANDREW... 1,432 « ...Capt. Scorr.
ST. l'ATRICK...1,207 Capt. Kkun.
ST. DAVID 1,600 «  ,..Nouv. vains.
Voyngeunt entre la Clyde et Québec el Mont-
réal, à des intervalles réguliers durant ln sui.
son de navigation du St. Laurent,

Lee Vaisseaux de lu Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec comme auit :
Jura LL Le a aanSamedi, 10 Sept. 1864.
Belgian, .............. Samedi, 17 Sept. 1864.
Nora. Scotian Samedi, 24 Sept. 1804.

PHIX DU PASSAGE de Quebeu :
CABINK, PONT,

(Selon les Accommodations.)
A Qlusgow .. ..SU6 à $80 À Glasgow... S80
A Derry .... ..$66 à S90 À Derry ...... $20
A Liverpool... S66 4 $80 A Liverpool... $30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lots gratuitement pour et de Londonderrs-)
On ne peut retenir des enbines à moîna de payer

d'avance.
Un Médecin expetimienté eat à bord de cha-

que Vaisseau.
Pour fretetl autres particalarité 1 s'adresser à

H. & A. ALLAN,
Coin des Rues Yonville et de le Commune,

Montréal.
u-114

LHARBON,CHARBON!
Le soussigné a l'honneur d'informer le public

qu'il prend maintenant des ordres pour du
CHARBON ANTHRACITE AMBRICAIN pour
être délivré plus tard.

5 sept.

C. COPELAND,
Rue de la Commune, Coin de fn Itue du Port.
27 noût 112

LIVRES.
D'ENISART—Collection de Décisions «t
Notions relatives à ln Jurisprudence,
13 Vols, in-4to..... sense nan sa 0n0 es 30.00

GUZOT—Répertoire universel et rai
sonue de Jurisprudence, 17 Vols. in
4to,..... aaso russes es 0 cu en ec00 00 25,00

La Civilisation universelle, Miroir die
Peuples. des Pontiles «à des Rois, Cou-
gres permanent, par un Philosophe
umi des hommes, 1 Vol. inR ........

JOHN TYNDALL—La Chaleur consid é-
rec comme mode de mouvement, tru-

BOUCHET - Les Coups de Foudre, pré-
cédé d'un Essai sur la Providence et
in Liberté, t Vol. in-12 ............

BEAUVOIS—La Nutionalité du Schies-

2.00

FRANCIS DEEVAY — ‘Traité epéclal
d'Hygiène des Farnitles, | Vol. in-B..

Tableau de Délais fixes dans la l’rocédu-
ro Civile du Bus-Ounadu, d'après les
Statuts Refondus et ceux de 1861 et
1862, les Règles de Pratique de la

Cour d'Appel, de ln Cour Sapérieure
et de la Cour de Circuit, ls Qoutume
de Paris, et I'Ordonnance de 1667;
plug, les deux Délnis sar “ Certioraih,”
DAF UN AVOCAL ... 110. ea 20000 .

LOYSEAU — Lettres gur lu Vie d'un
nommé Jésus, d'apres M. Ernest He-
nan, Membre de l'Institut, pur Jean
Loyseau, Cordovnijer, 1 Vol, in-12, .,.

NETTEMEN"T'—Poôtes et Artistes cun-
temporains, par M. Alfred Nettement,
1 Vol, ln-8.11. 10.110 0000000

GERUZEZ—Histoire de la Littérature
Française, par Eugène Géruzez, 2 Vola.
inB...... fee teees ves

PERRAUD- Etudes sur l'Irlande con-
temporaine, par le M, P, Adolphe Per-
taud, 2 Vols. in-8

BOSSUET— Œuvre

02h

0.54

1.50

3.50

3.50
5 Vois.

2.60

200
En vente chez

C.O. BEAUDIEMIN & VALOIS,
127, Rue St, Paul.

ni

 

24 noût.

A L’ANCIENNE PLACE,
STATUAIEEI,

35, RUE NOTRE-DAME, 35,

M.CHS. CATELLI, tout en remerciaut Mes-
sieurs du Clergé on particulieret le public en géné-
ul, pour l'encoursgement qu'il en a requ, les aver.
tit qu'il vieat de recevoir de nouveaux et beaux
MoptLiS de Statues en Platre eten Ciment patanté.
Tout ordre sera exécuté avec promptitude et à
esaps qui défient Ia concurrence.

juin.
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Pensionnaires demandés,
UNE DAMEde cette ville, qui tient uns Maison

de Pension Privée depuis plusieurs années, disire-
rait avoir de bons Pensionnaires-—Ses Prix sont
modérée. le Maison est au centre dev affaires.

  S’adreaser à ce Bureau.
6 juin. 79
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COMPAGNIE DU RICHELIEU.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

RNTHL

MONTREAL ET QUEBEC,
er

LIGNE REGULIERE
SXTRN

Montréal et les Ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, l'errebunne,
L'Assomption et autres Ports inter-
médiuires.

À partir du DOUZE SEPTEMBRE courant,
et juiqu'à Avis contraire, les VA PEURS de lu
COMPAGNIE du RICHELIEU luisserout leurs
Quauls respectits comme suit, savoir:

Le Vapeur Montréal, Unpt. BP. E. Uotté, pare
tira, du Qual Richelieu, vis-a-vis la Place Jue.
Yues-Cartier, pour Quebec, tous les Lunda, Met-
credis ot Vendredis soirs, à 6 heuves précises,
uu lew de 7 heures, arrotant, en aliunt et reve-
mnt, aux Ports de Sorel, Tiols-Rivieres et lin-
tiscan. Les personnes désisunt s'embarquer «
bord des Vapeues Océaniques, à Québec, seront
ceruÿnes de ac tendre à (euips en preunat leur
passage d bord de co Vapeur, vû qu'un T'ender
devru les transporter aux Vupeura Océuniques,
tt ecla sans chutge ext

Le Vapeur Europa, Capt, J. B. Labelle, par-
Lites pour Québec tous les Mur its, Jeudis et Na-
tedis soirs, n 6 heures précises, au leu de 7
heures, arrétant, en allantet revenant, aux l'orts
de Sorel, Trois-itivières et Hatiscan.

Le Vapeur Trou-Aivières. Cupt. Jos. Duval,
paition du Quui Jacques-Cartier pour Trois-
llivières tous les Mardiaet Vendredis, à 2 heures
PM, acrôtant, cu allantet revenant, à Hecthier,
Petit Nord, Grand Nord, Maskinouge, Riviere.
du-Loup (en haut), Yamachiche, Port St Fran-
qolg, et partira de Trois-Rivières pour Montreul
tous les Dimancheg et Mercredis, n 3 heures PM.

Lie Vaupeur Nupoléon, Cupt Charles Nelson,
pariira du Quai Jacques-Cartier pour Troie
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures
P. M, arrétant, cn allant ot revenant, à Sorel,
Port St. Frunçois, et purtant de Trois-Riviores
pour Montréal tous les Ditneaichis et Mercredi,
à 3 heures P. M,

Lo Vapeur Victoria, Capt. Charles Daveluy,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis ¢t Vendredis, & 3 heures 1°. M, arrè-
tant, en allant et revenant, à St. Sulqueu, Re-
pentigny, Lavaltrie, Lunoraie et Berthier, «t
partira de Soret tous lea Loundis et Mereredia, à 4
heures A. M.

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lumoureux,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly
tona les Mardis et Vendredis, à 3 heures PF. M,
ariôtant, en ullaut et reveanui, à Verchères,
Contrecwur, Sorel, St Ours, St. Denis, St. Au-

toiue, St. Charles, St, Mare, Belœeil. St, Hilaire,
St. Mathing, #t quatits de Chambly tous les
Sumedis, & 3 heures l’. M, pour St, Denis, et de
là tous les lundis, à % heures A. M, elles Mer.
eredis, à midi, pour Moutréal.

Le Vapeur L'Etoile, Capt. PL E. Maihiot, prr-

tira du Quai Jacques-Cartier pour L'Assomption
tous les Murdis, Vendredis, Samedis et Lutidis,
a 3 heures P. M, arrétant, en allant et reve.
nant, à St Paul f'Ennite, et partira de L'As-
aonuption tous les Luodis, à Th, «1 Jeudis, à 8
h. A. M, les Mardis, à 5 h A, M, et les Same.

dis, à 6 h. A. M.
Lu Vapeur Terrebonne, Cupt. L. 1, Roy, par-

tirn du Quai Jucques-Cartier pour ‘l'errebonne
tous les Lundie, Sutuedis, Murdis et Vendredis,
à 3 heures, nriûtanten allant et revenant, à
Boucherville, Varennes ot Luchenaie, et parti.
us de T'erreboune les Lundis, à 7 h., et Jeudis, à
8 hb. A. M, les Mardia, à % br. A. M, et les Sa-
wedis, à à l. A. M.

Pour plus atuples informations, s'adresser au
Bureau de la Compaguie du Richelieu, No. 29,
Rue des Comtuissnires.

J 1 LAMERE,
Agent-Géneral,

Bureau de la Qompnguie du Richiolivy,§
Montréal, 13 sept. 1804. \ Us

RAU “ CONGRESS.—Venaut d'8tre reçu,
uu vouvel Approvisioonement eu Pintes et en
Barils.

A.G DAVIDSON.
Central Drug Hall.

_ as ew etme mmm ewemw cm mms me=

VERRE POUR SUDA.- Un Approvisionne-
ment considerable en mains ét pois vendre à
bon marché, par

A GO DAVIDSON,
Sentral Drug Hall.

POISON POUR PUNMSES.—Le Poison de
Davidson pour lea Punaises est certain dana ses
effets. Seulement 36 centing la Boîte.

CENTRAL DRUG HALL,
Vis-u-vis l'Eplise Paroissiale,

SAVONS DE TOILETTE.~Un Approvision.
ent trés-consldétable d'excellents Savons de
ette Anglais venant d’ôtre ouvert au

CENTRAL DRUG HALL,
Coin de la Place d'Armes.

u
T

BONNONS ET BOUCUHONS POUR LES
JARR S DK PRUITS—Un Approvisionne-
ment cosidératle en tanins.

A.G, DAVIDSON,

Central Drug Hull.
ter noût. 101

 

   

77, Ruc Bleury,

W. H. CussinGuAam, Directeur.
 

AFFAIRES EXTRAURDINAIRES à VE
blissement cli-haut nommé, consistant en : TR A-
VAUX en MARBRE de toutes espoces, tels que
MONUMENTS, MANTEAUX de CHEMINERS,
COUVERTURES de TABLE, PIKRRES TU-
MULAIRES, FONDS BAPTISMAUX, eto.
Toute facilité possible cat maintenant offerte

au “ST. LAWRENCE MARBLE WORKS"
pour lun prompte exécution des Commandes.
Un u’y emploie que des Ouvriers de première

Classe, et les Prix sont très-raisonnables.
Un nouveau Stock de MARBRE vient d'istre

reçu et est prêt à être souris à l'Inspection
ainsi que des Travaux achevés qu’on peut voir
dans la Salle d'Egjiihition.
29 juillet. 100

Bureaude la Compagnie de I'As.
surance Mutuelle contre le Feu
de la Cité de Montréal.

LES Cituyens de Montréal sont informés qu’à
l'ASSEMBLEE des DIRECTEURS, tenue le
17 AOÛT cournnt, il n été résolu qu'à l'avenir
les Propriéiaites de Maisons assurées à ce Bu-
reau, pourront auxai ÿ aisurer leurs MEUBLES
de MENAGE.
Les Directeurs profitent de cette occasion

our remercier les Citoyeus de Montréal de
‘encouragernent fibéral qu'ile ont donné à cette
Compagnie, et les prier d'inviter leurs amis de
joiadre une Compagnie d'Assurance toute cans-
dienne,et qui leur donue tent d'avantages, sous
|- rapport de lu eécurité et de l'Aconomie.

P. LL LeTOURNEUX, Secrétaire.
Montréal 19 août 1864. am-109

SALAMANDRES

L'EPREUVE |}

 

Assuréa wvee ln SERRUHE PATENTE de
KERSHAW & EDWARDS à l'EPREUVR

de la POUDRE,

UNE expérience de vinut-cing aus ot bh ard
nombre de Certificats prouvant leur «xcelleuce,
recommandent ces Sulutvandres à l'attention
des acheteurs, Un Assortment complet ton-
jours en mnins.

La Liste des Dimensions et des Prix eat four-
nie sur application,
ATELIERS—R2 ot 83, Run Sr, Fuançois-

Navinn.
12 août. 100

REFRIGERANTS.
REFRIGERANTS avec VENTILATEURS,

un bon Article 4 $6, $ÿ8, H10 et $12. Le * l'O-
LAR, fait pue Patenter, New-York, et attendu
sous petty Uu NOUVEAU REFRIGERANT qu'on
dit être supérieur à tous ceux qui sont sur le
tuaiché.—Aussi. GLACIERES pour CREME &
la GLACE, l'EAU, ete.

GEO HAGAR & OIL,
Jozet 301, Rue St Paul,

13 juin. 82

LA CELEBRE

Machine à Coudre de Singer,
IN o. 2,

F put le Manufacture SINGER,
à New-York, est la meilleure Machine su nionde

pour les Tuitleurs et fea Cordonniers.

La Machine deSinger, Lettre A,
Las wieiileure Machine nu monde pour

In Couture de Famille ev les ouvrages légers.

Qu'un se mette en sarde contre les nombreu-
ses imitations de la Machine à Coudie No, 4 de
Singer. Ces limitations sont de ln plus mo.
chante qualité gons le tripie rapport du maté-
reel, du fing et ddel'ajustement, lies n'ont ni

durabilité vi certitude d'une netion correcte, ot
on peut dite que les acheter, c'est jeter de l'ar-
Eeut à l'eau. La pauvre fewme obligée de cou-
dre pour gaguer sun pain de tous leg jours ue
doit pus sacrifier son argent et sou temps A
acheter une mauvaise Machine qui lui fers do.
penser encore de l'argent eu demaudunt à être
reparet chaque semaine pour être en ordre.—
Une Machine est chore a tuus prix, mais si elle
a une hoonue Machine, c'est pour elle un trésor.

Le soussigné, syant fait Jes arrangements
avee in Manufacture Singer, de New-York, pour
In vente exclugive do ses MACHINES dons le
Cannda-Est, le public peat compter avoir chez
ui une veritable MACHINEde SINGER.

Partout où vous irez pour acheter une Ma.
chine n Coudre, on Vous dirs que c'est une Mn-
chine de Singer. Si vous n'etes pas juge, ame-
1CZ VA ADI AVEC Vous jour etre plus certain de
co que vous Achetez.

Toutes les Machines vendues à cet Office sont
guaranties donner sntisfaction, où bien l'argent
est remis,
EFlil de Soie, Coton et Toile de toutes cous

leurs; Aiguilles pour toutes enpeees de Machi.
ned & Coudre ; Navertes et Huile de In meilleure
qualité constamment en mains. Couture faite
‘le la wunicre la plos correcte On enseigne
a coudre aux Dames
23Foutes egpeces de MACHINES à COU-

DRE réparées et améliorées pur J. D, LAW.
LOR, seul Agent pour ln vente des véritables
Machines de Singer à Montréal, Com de la
rue St. Bulpice, ci devant Petite Rue St. Joseph
et de l'Rglise Purolasiale.
AGENTS DEMANDES.
20 juillet. 95

VALISES,
Le soussigné n {honneur d'informer sex nmis

«t le public qu'avec son DEPOT de LAMPESà
HUILE de CHARBON, il à constamment en
mains un Assortiment de VALISES, PORTE.
MANTEAUX de VOYAGE, ete, dans les der.
niers guuls.

Jolies VALISES SARATOGA «t VICTU-
RIA. du dernier fini, pour Dames.
VALISES POUR PAQUETER, de toutes di-

mensions, coustamment en minins,

~AUIN]l—

SOUFFLETS pour FORGERONS, en forme
circulaire ou longue, en tanins où faits sous le
plus court délai.
EFVener voir nant d'achicter ailleurs.

EDWARD PERRY,
Dépot de Valises et de Lininpes,

161, Rue St. Paul,

LIGNE
DX La

MALLE ROYALE
Formant une Ligne directe entre

QUEBEC, MONTHEAL, KINGSTON, T'U-
RONTO, HAMILTON, NIAGARA rr
LEWISTON |
a

 

+ juillet,

Cette Ligne possède l- Vaisseaux de Pre-
tmivre Classe suivants :

 

Grecun, en Fer....20002 000 Capt. Hamilton.
Magnet, en Fer «0%  Falreric».
Champion LL. as nas asc «Dunlop.
Hanshee Lu. ass 0 seu 0e. *  Swaies
Kingalon, en Fer 102.200. * Howard
Passport, en Fer... vies ooKelly.

POUR L'OUEST:
Laissant 1° BASSIN du CANAL, Montréal, à

9 heures, TOUS LES MATINS (excepté les Di-
manches), et Lachine à l'arrivée des Trains lais-
sant la Station de la lue Honuventure à MIDI,

POUR
Kingaton, Toronto, Hamiltou et les Porta

Intermédiaires,

En cunnection, à TORONTO ct HAMILTON
nvec les différents Chemins de Fer pour

Stratford. London, Surnia, Détroit, C'hi-
cago, Miltoaukce, St. Louis, Galena,

fireen Hay, St. Paul, ete.

Etaveele Vapeur ZIMMERMAN, pour

Magara, Lewiston, les Chutes Niagara
Huffalo, Cleveland, Trledo,

Cincinnati, etc.

ment de ses arrsige ments,elle offre aux voye)
Keurs des Avantages qu'ancune autre ne pen
présenter,

Les Billets de Pansage avec toutes les infor-
nations peuvent être obtenus de O. F. HUC.
KLE, aux Hôtels, et aux Bureaux, 21, Grande
Rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
Bureau de in Mails Royale, |

31, Grande Rue St, Jacques,
Montréal, 1] mat 1864,

NOUVELLE
Boutique de Teinturier.
La acule BOUTIQUE en Canada où le VIRUX

peut être rendu NEUF soit par la TEINTURE,
soit par le DEGRAISSEMENT, «at à l'Etahlis-
sement de New-York de

a3

G. LAMPE,
No. 204, Rue Notre-Dame, 

Kershaw & Edwards,

  

QUINCAILLERIE, POELES.
EZ +

 

SANCER& FRERE,
Uoin des Rues St, Paul et Bt. Gabriel

les soussigues nuroul toujours cu malus un
Assortiment complet ef Iren nssoru de FER-
RON NERIES €1 QUINCAELLERIES et de tou-
tes sortes d'OUTILS pour Entrevreneurs, Me-
nuisiers. Chacpeitiers, «te. VOELES de OUI-
SINE de toutes sortes. entr'autres le * Victor,”
le © Queen's Cholee” et be Pond” qui, tous,
dovneront entigre rtisfiection ; Peintures de
toutes couleurs, Huiles, Ve-nie à Meubles et à
Voltores, Théréla ntine, ainsi que Vitres de tou-
lea graitleurs et coupées à ordre,

SANCER & FRÈRE.
15 juin sa

SERRE
LBAISAMIQUE

VEGETAL

IN. EX. DOWN.

UN CERTIFICAT qui

 

KCe reméde ancien, é-
prouve et de première
qualité conserve enco-
resa populorité. Lors-
(que Tous les nutres ont
rouvé leur tneslivacité,
‘Elixir seul continue de

donner satisfaction.
[Hever vusen pour le

;|
i

EN VAUT DLS
MILLIERS.

Témoignage d'un
vieux Médecin.

 

[RE]YA
Waterbury, Vi.,

24 nov. lbu3.

Rien que je n’aitue
pas l'habitude des mé-
Secina de recommander
sans distinction les iné-
decines patentées du
Jour, cependant après
une épreuve de 10 ans,
je puis bien admettre
qu'il n'y _« pas de mé-
devine oflerte au public
dont aucun médecin
peut se servir pour sen
patients et la recom-
wander au publiv avec
une conflance partuite.
Cette mbdecine est PE-
luxie Balsamique Végé
tal du Mlévérend NH.
Down.
Je m'en suis servi

moi-même avec le plus
grand succés, cl main-
tenant chaque fois que
je suis afligé du Klume
oude la Toux je in’eu
sertinvarinblesment. Je
puis tu recommnader
avee pluisir à tous ceux
qui souffrent de !n toux

Khan
Lalo

Le Cv ube,
oo LrAstle,
| LeCroup,
| Les attaques du Con-
samphion et toutes les
maladies delx Gorge,
dela Poiteine et des
Poumons.

r

I. v a 31 ann,

L'Eliair tit an pres
tiêre apparition et nig.
sav alors dits bon État
privutd’et nupartait, i
produit des ellets si
extraordingires quit
devint un reméde favo-

0 retgenérat. Plusieurs
vont lint ee qu'il cat
técllement, ua remède
de fanulle,
Cue plus d'une moitié

in mnindies auxgquelles
Ulaumnaité eal sujette

H
a

A
3

.

[proviewnent de chltess
ns a peut etre cons.

devecetiure un peôvens

. Ut generul contre tou-
ou du flhume, pour le
Croup, In ‘l'oux crinede
et toutes les muladies
qui ont one feadnace 8,
le consomplion, el a la,
Faculté comme un arti-
cle digue de continace.

Je nuis amplement
convaineu de sou intlu-
cure, ayant cuuverse

personnellement avec
avecle Révd, N. ll.
Down à ce sujet. ll me

  

 

0

ten tes mnladies en en tmnt disposrnître In
cause presser,

Les AvtLtrs

Desrment toujours
AVOIR nOÛS Lu (RAY CEbLE

bnédecine de tante ;
ensen servant quehei-
leunement ls épargne-
root des ventes de
prastees qui autrement

Cette Ligue cut sans égale, et, par lo complé-

dit que les TN)
ingrédients dont se
cuinposait PEhair et
qui étaient tous de purs
végétaux et nullement

serout ahreorhéen pue les
comptes de leurs mede-
ills,

numbles,

JA Woodwars M D
Maintenant Chirurg
en do Brigade de l’as-
mée des EU. |

En vente dans toutes les Pharmacies ot Magasins
de Campagne par tout lu Canndn.
Prix, 25 cta., 5) cia. ot $1 In Bouteille,

JOHN VF. HENRY & CIE,
Propriétaires,

303, Rue Su. Paul, Montréal, C. E,et Main Street,
Waterbury, Vi.

V5 janv. 2

LÉNEM ENT

VERMONT
XFENITY-

lasses ces Certificats. Cette mslcetne po-
— !yn aire n’a plus besoin

M. flenry It. Gray, dre éprouvée, Des
Chimiste, Montréal. 1m here de personnes

. qui seu sont servi nt-
; Monsieur,Je Ps testent son excellence
renee de C1 ee supéreure comme bi
mon épouse s'es v Hitnent et tueur de dou-
du Limment de Vers) | De li. cur. Des directions
mont de Menry n'étant omniéte I”scidentell intron vomplêtes necompa-
ri ente co y" fh w'gnent chaque bouteille.hui unoMig) il ° al Mn peut s'en servir à
onglo d'un doigt. “ lextérieur pourle Ithu-

douleur qu’elle éprou- mal tnialisiievaitétait très atroce sf ‘fu Névrnlg
isgra Liniuent] . Elinsgrace au L, ma) Lo Mal de Dents,

vetto douleur cessa nu Le Mal de Tête
bout de quelques minu-| pe Léte,
tes. ow Brulures,

vg Lass contusions et jes
Ju aus reapectucuxe-| 6respectucuxe-|@4 Inflamntions,

ment, ete, . | aLe Mal do GargeW.Grusox, |" are

Montréal, 12 déc. 160. ele, ete,
MM. Henry & Cie.

= Et on peut s'en sce-
ivi suleneuresment pour

M'etant en diverses
occasions servi de votre

ales Coliques et les
Khuen,

Liniment p'aile plaisir
de vous dite qu’il tn’a

 
=;
~

 

Le Cholera morbus,
- Les Douleurs d'Entrait-

toujours fait du bien. Je mLDiarrhée,
m'en suis servi fré-1"" Li Culique venteune
quemment pour les sun-| MB ’
ladies de Boyaux, et vel °°] cle, etc.[ N ‘mn pourrait eu diren'ai junaus entendudi- 2 te UCOUP auf nes pro-ro quill at manqued’el-| lo; tés inédécinales et
fectuer une guérison. Je) @ ses cflèle magiquesle croislo meilleur re-|. un1e l’expace Lime iméde qui ait été euvoro] dj 18 "espace liming deemployé pour le. Diare| 3 celle annonce ne per-

the, les maladies d'été) 12 (0e U0 denfaire seu-0 es affections de pa- [ane ua  sonilLaire
, , générul.

treille nature ; jo l'ai éparé °
aussi trouvé un spécifi- S onawhurd od
ve infaillible pour les! gs'coun d *nutes ct les maux de BB Loupe pon pour qu'ily eul une proportionTête. lo recommande [exacte de chaqueivgré-

toujours & mes amis et rennin een que”=Je nevoudrais pas pour! amicombinuison ail soAncune considération Poux lesrapports un efletnenpaser daus na minéral et prompt et. plus etlicace quaucunW. Bazpwis. = autre médecine. °(Fonrgnage de l'hon.| méà ne simple cuillérée

Juge Smith) o | Pris dans de l’eau
jchaude où autrement
jconune ie gout le dic-
lera,id arretera la Di-
arrhée, les Coliquea
et toutes Malnlies des

yaux dans un espace

Montréal, 6 fév. 1662.

J'ai fait usage du Li-
minent du Vermont de
Henry et sl 1n’a procu-
ré Leaucoup de svulu-

de temps a countgeinent,
SMITH. C’est à peine croysber

Vendu par chaque Droguiste et Marc
Campagne par tout le Canada. ot Marchand da
= Frix, 25 cts. ln Bouteille.

JOHN P. HENRY & CIE,
Prot

303, Rue 31. Paul, Montréal, C. I. eth. ne

  
8)
1  17 août. an-108

. Waterbury, Vi.
18 janv.



  mme 1eme -

~ Livres Nouveaux.
Cours de Conférence sur In Religion, par

l'Abbé A. P. Run, Ze édition augmentéo
de 20 nouvelle: Conférences, 3 gros vols.
in 12 broché... .….…...……...

Letires sur In vie d'un nommé Jésus, par
Luyecau, in-13br .......0s00co00c00. 0,60

Qeurs do Pédagogie, par Rendu, in-18 car-
LONNÉ........…oenes sans00c 00000 1140

Le Langage 125 l’ieurs illustré in-12 bro.. 0.50
Teujté élémentrire de Physique et de Mé-

téorvlogie, par A. Garot, in-12 relié... 2.26
Dictionnaire clnssique univergel Frnnçuis,

historique, blographis ue, mythologiyue,
géographique et étymulogique, par Th.
Bénard, gros vol. in-18 relid. ......... 0X0

Eu sente chez
GHARLES PAYETTE,

142, Itne St, Paul
26 août. 4 4

du

NOUS venona de Tecevoir directement des
Sources de Surntogu uve quantité de FEAT
MINERALE DU CONGRES.

DEVINS & BOLTON,
Chimistes,

Près le l’alais de Justice.
Montréal.

93

THES, THES.
Le Soussiguo nen mains un grand assortisnent

de THES bien choisis et se composant des qualités
suivantes :
GUNPOWDER, HYSON,

YOUNG HYSON, [IYSON SKIN,
TWANKAY, IMPERIAL,

JAPONAIS COLOREet
INCOLORE.

E( at recevra par Vapeur un nouvel essoctiment
afin de gurder une continuelle variété.

P.M. THOMPSON,
lmportatear de Thés,
19, Rue St. Sacrement.

fin-71

 

13 juillet.

 

I juin.

PILELES VEGRTALRS

 

BE iNTOL,
Enduites de Sucre,

GRAND REMEDIL

Maux de Poumons,
D'ESTUMAU +7 J'ENTRAILLES,
Mises duna des Fioles de Verre et garauties pro-

pres à être conaurvées dus tous les

CLIMATS.

Ces b'iluleg sont expressétnent préparées pour
opérer en harmonie avec Ia SARSPAREBILLE
de BRISTOL, cegrand Puriticatonr du Sung
dans lea Muludica résultant d'humeurs dépra-
véta et de sang hmpur. Sous l'influence de ces
deux GRANDS REMEDY 5, les Maladiesjusque-
là considér ea comme entierement incurables,
disparaissent proimptetent et permanemment
Daus les Maladies sulvantea, ces Pilules sont le
Remede le plus sûr, le plus prompt ot le oeil.
leur qui ait été prépuré, ot doit être encore
uppliqué à

] nt

 

Dyspepsie ou Todigestion,
les Maux de Pomnons, la

Constipation, les Maux

de Tete, l'Hydro-

pisie et les

Piles.

 

Depuis plusicurs aundes, ces Pilules ont été
employées dans la pratique quotilienne, toujours
avec les meilleurs résultats, et c'est avec lu plus
grande cuntinnce qu'elles avnt recommandées
nux patients Klles sont cutupusées avec les
Extr.utg Vôgélnux et Buumner les plus coûteux
et les plus purs, et dont il n'y en à de 1ros-peu
employés duus les Médecines ordinaires, à cause
de leur coût élevé ; cette combinaison de rares
proprièves médecinales est telle que daus les
maladies longues et difficiles, où les autres Mé-
decines ont complètement failli, ces Pilules ex-
traotdinaires unt operd des guerisons complotes,

Seniement 25 Centins la Fivle,

A Vendre pur tous tee Pharmaciens en Canse
da.

J.F. HENRY & CIE,
Auents-Géuéraux pour Montréal,

#403, Rus St. Paul, Montréal,
Agents a Montréal ;Devine ot Bolton, Lam-

plough «1 Campbell, K, Camptell et Cie., J. Unnd-
uer, J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R. Gray, I-
cault et Fils, et pur tous fes Droguistes du munde,

2 déc . 5

1

AVIS.
LES soussignés désirent annoncer qu'ils

ONT DEMENAGE
DE LA

Grande Rue St, Jacques
au

No. 146. RUE CRAIG
Pros In Lote de In Place d'Armes,

(Entre les Rues St. Laurent «1 St. Urbuin, Porte
voisine de M. C, Ganrn)

Où ils auront nn Assortiment varié de

POËLES DE CUISINE

ET LED RS ACCESSOIRES.

COUCHETTES EN FER.
LEUR ASSORTIMENT DE

REFRIGERATEURS
n'est fait au Moulin ni par des Jobers, mais
sous leur sunietllance immediate,
examen suffira pour convaincre les plus incré-
dules.

MEILLEUR & CIE
: CI-DEVAST

RODDEN & MEILLEUR.
NorB.—Nous suiuiués en mesure de voudre à

Bon Marché pour Argent Comptant.
9 mal.

  

Un simple |

lExtrait-Végétal Lrès concentré nul:
lement alcoulique.

UN PURJONIQUE.
Les Amers Allemands

DU

Dr. HOOFLAND,
Préparées pue le Du, C. M. JACKSON,

Philadelphie, Pa.

GUÉRIUONT LAB

AFFECTIONS DU FOIE,

LA DYSPRPSIE, LA JAUNISSE,

fas Débitiié Chronique el Nerveuae, lea Maladies
de Reins ot louter criles provenant d'un Foie vu
d'un Estomac malude,

Tel que In Constipation,
les Philes intérieures, les
Cuups de sang, l'acidité de

PEstomuce, les Nausdes, irs Al
greurs, lo Dégolt de In nourti-

tote, l’'esunteur où Goullement duvs
l'Estomac, Eructations sues, V'rA-
Muusacmentou Affaisement sand le bas
de PEstomac, Vertige, Oppression, Falpi-
tation du cœur, Sensations désagréubles ot
Buffocantes lorsque l'on est couché, Ubscur-

vissement de lu,vueTaches ou Cataracte, lievres
et Douleurs Persistantes duns la tete, Défisut
de ‘Transpiration, Jaunisse de In Peau et
des Yeux, Douleurs duns lu Coté. fe Dos,
lu Poitrine, les Jumbes, ete, ele,
WRougeursgubites, Ardeurs duns la Chau
Visions peraistintes de auux ot
grand ulluiblissement cérebrat.

Du févd. J. Newton frrown, D-D. t2di-
teur de I Encyclopédie des connais-

sunces Religieuncs,
Bleu que n'etunt point disposé à fusorises où

a recomlustder les twédecincs Lréveté:s en gé-
néral, purce que ju d'ai point couluaice à leur
compusition et A leurs ellets: cepenaunt, je ut
Vois jus pourquoi un home ve témoignerait
point des bienfaits qu'il croit avoir reçu d'une
préparation simple. datis l'espoir qu'il peut ain-
si contribuer à en soulagerutes.

Je m'emquesse der ade ninai à l'égard des
Awmers Aflemuandg du Dr Muvtland, pgépuirés
parle Dr GC M Jackson, de cette ville, price que
j'étais prévenu contre eux depuis plusieurs ane
nudes, seus impression gue c'était principales
went un mélange alcoolique, J- dois à won
ami Robert Shocauker, écr, d'uvoir mis de coté
ce préjugé pue une expérience convemible et
d'avoir Été cuconsugé à eu Cire l'essai, nlors
que je auulfrnis d'une grande débilité dont j'é-
taïs affecté depuis longtempe, L'Esnge de trois
bouteilles de cea Ames, 6 cu-Menter cal de
l'année netuelle, fat suivi per un soulagement
téel et un retablissement de furers physiques ot
mentales dont j'étais privé depuis $ mois el que
j'uvais désespéré de pouvoir regagner. C'est
pourquoi je remercie Dieu et mon ami de wn.
voir mapire de fusre ugnge de ce remède.

J. NEWTON FROWN,
Philadelphie, 23 juin 1801.

AVIS SPECIAL.
y nude nombreuses proparations vendues

suus le noin d'Ainers mis ew bouteilles d'ute pin-
te eb couposées de whiskey le mivius cher oude
thum commun, cudtuut do 30 à 40 cents par
gallon ot dont lu saveur est fulsifiéé juar de l'a-
nis oudes graines de coriandre.
Ces surtes d’Amers ont causé el continueront

de causer, aussi longtemps qu'ils seront vendus,
le tuort des ivrognes à des centuines de persou-
nes. l'ai suite de leur usage le syzteuivest cons-
latument tenu sous l'influence des stimulants
alevoliques des plug wanviisy le goût de lu Hi-
QUEUE «el provoque et entretenu elles cunsé-
quences sont toutes les horreurs qui nee onepa-
guentls vie etla mort d'un ivtogue.
Quand à ceux qui désiteut usoie des Amers

en liqueur, nous publions bu recetle suivante,
l’rocurez-vous nue bouteille vos Aiuess Alle
mands de Houtland et mettes LL avee tiois pintes
de bon brandy vu.do whiskey ot tua sultuy sm.
paaseen de beanicoup par Bes vestus moslicales
ut par ss veritable cacellence aucuu des autres
Atucrg en lique-rzut te mineché, et coûters beau
coup moins. Vous aurez tous ls vertua des
Amers de Houtland reunies à une tiqueur di
bonne qualité «La Lien m-uteur amrclhé que
ceo préparations Iinfrrigures.

ATTENTIONS, SOLDATS ET AMIS DESSULLATS
Nous appelons Fatlontion puettreusisse sue da

querison retaurquable #1 AULlioniique suivante
d'un des hetou cte Lu vation, dont lu vie queur me
servir de son propre langage *‘ à «16 suuvee par
lea Amer.”

 

Philadelphie, 22 août 1B6Z.
MM, Jones & Evung :--Kh bien, wessicurs

vos Amers Allemnuds de Hoolland m'ont sauvé,
IL n'y à pas de charhutauisme. Celu est attesté pur
des centuines de mes camarades, dont quelques
hotis suivent, et par ceux qui «nl connu toutes
les circonstances ae mon cas, Je suis depuis
quatre ata tte meusbre de la celebre batterie
Sherman et sous le commaudement immedint du
cap, R. B. Ayres. Pat suite de l'exposition à
l'air inhérente à tu+u difficiles fonctions, je fus
atuiqué eu nuvetnire dernier d'uncitiftomutuation
de poumons et demmeurai 62 juts wo hopin,
Getofptauivi d'une grande dutilité necotupu-
gnée d'uve uttaque de dysgenterie. Je fus nlors
dansfeié de la Mulson Blanche à bord du sten-
wor** State of Maine” en cette ville, ot ju dé-
barquai le 25 juin. Depuis alors jai ote aussi
bus qu'un puisse l'été et je ne gacdai qu'une
étineclle de vie, Pendant tne penmine ou plus
jo pus à pesneuvaler queique chase et si j'axatnis
un morceau, ju le renvaynis immédiateu.cut
Je ue pouvuis ms mème ganler dans tnones-

tomac ua vere denn. bn vie dit impossible
dans de pareilles circonstances; et en conse.
quence, les médecins qui ont travaillé conscien-
cieusement, quoiqu'en vain, à m'utracher des
goles do ln mort ane dirent franchement qu'ils
ne pouvnient plus rien faire pour moi, ct me con
seillerent de voir un Membre du clergé et do
disposer de mon wicux de mes fonds limités.
Une connaissance qui viut tue voir à l'hôpital,
M. Frederick Steinbrou, du aixieipe en bas de
la rue Arch, me conscilla, cotume derniere

planche de salut, de faire usage de vos Amory
et n'en procurs généreusement Vue bouteille, Je
wens jus plutét commencé à eu prendre quel'om-
bre do lu mort commença à disparaitre,et je vais
Dieu metci beaucoup mieux tusatcnant, Bien
que je n'aic fait usage que de deux bouteillss,
Jui gugné 10 1bs et j'espère pouvoir atler re

joindre mu fumuie ot tua fille dont je n'aiejuas
eu do nouvelles depuis 18 Mois; Car musaieurs,
je ouis un loyal virginien, du voisinage de Frout
Royal, À vos Amers inappréciables je dois la
certitude de In vie quia pris ln place du craintes
vagues-—A vos Amers je dois le glorieux privie

lege de secier contre won cour ceux qui me
sont le plus chers en ce monde.

‘Touts vous,
ISAAC MALONE.

Nous corruborous pleinement la vérité des
avancés susdite, alteudu que nous avons dôses-
péréde voir uutre camarade revenir & Ia eanté.
John Cuddleback, lère Batterie de New-York

George À Ackley, Com. C, 11e du Maine; Les
wis Chevalier, 92e de New-Yoik ; 1 E*Spencer,

lere  Actillerie, Batterie F; J B Faseweli,
Comp. Bi. 30 du Vermont, Henry BW. Jerome,
Oump. B, do ; Henry T. Nacdonnld, Comp, C,
ge du Maine ; Jobn F Ward, Comp. Le. de lu
Maine ; Herman Koch, Cum H, 72 de New-York
Nathaniel EB. Thowns, Comp. F. 950 de Penn;
Andrew J Kisubali, Cutup. A. 3e du Vermont;
John Jenkins, Comy. 18, 106 de Pen,

Düfiea-vous dua contreluçous !
Voyez à ceque lu atgusture de * U. M.J ACK-

SON," suit aus l'enveloppe de chaque bouteille
Prix par Louteille 75 cents, ou une demi.

douraine pour $4.00. Si votre plus proche dro-
guise u's pas Uneticle, wétiez-vous d'aucune des
préparations éuiviautes qu'on peut vous oùrir à
ts place, mais éerivez nous at nous vous en co-
verrons soigneusement empagueté, pur l'Ex-
1rées.

Manufacture et Bureau principel, No. 631,
rue Arch. JONES & EVANS, successeurs de C
M. JACKSON & Cie., propriétaires.
KF A vendre par tons lens diogniste rt détail-

leurs daus chaque ville des Etata-Uuis et dus
Provinces Britanniques. )
JOHN PF, HENRY & Jie, Agents en Grow, 303, Rue St, Paul, Montréal, B. C. A vendre

chez tous JesPharmagiens du Canada.

  

SALSEPARHILLE
BRISTOL,

Er Bouteille d'une Pinte.

 

Lo grand purificäteurdu Sang,
Lu seule houne Prépnantion pourin‘

Guérison permanente des

CAS LES PLUS DANGEREUX
bk

Scrolule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Imprti-
Ky vt paar toutes les espéces d'Eruptions

Nerofulenges,

C'est aussi un Remede suns paralléde pour les
Rhum, Enflures bunches, Novealgie,

Débilsté générale da système ner-
veux, Perto de l’Appétit,

Langucurs, Etour-
dissements,

et
toutes les

Mnludica du Foie,
les Fièvres tutermittentes,

Fiovees bdicuses, Jannisse, ete. ete.

C'estie meilleur Remade, et de fait le seul gur
lequel on puisse compter pour in guérison de
toutes les maladies ocentionnées parl'état impur
du sang et par Pusage immwodéré du calomet,
Bôcles Muludes peuvent être nasurés qu'il

W'entre pos, dans ce Médicament, la motudie
pacticule de Substance Mereurielle, Minérale, ou
d'aucune Substances vénéneuse. fest puthiite.
ment inotfensif, et peut être administré aux père
souues lea plus afficilies pre In maladie, comme
wux enfants Los plus défieats, sans fuite TE moine
the mal,

Des Directions complètes pour se servir dece
femédese trouvent imprhnées sur les Papiers
qui enveloppent tu Bouteille; et afin de se tenir
en garde contre Jes contrefaçons, voyez st Ja sie
fuatore de LANMAN & KÉMP se tronvt sue
l'affiche bleue,

DEVINS & HOLTON,
Agouts-Généraux pour le Bus-Cunnda,

l'orte voisine du Puluis de Justice,

Ageuls à Montréal :—Decine et Bolton. Lame
plough et Catpbel, K. Camplell et Cie, J.
Garduer,. J. AL Harte, A. G. Davidson, II. R.
Qrny, Picoutt et Fila, et por tous les drogaistes
dn mond

A Veudre tn Gros pur
JF HENRY SOLE,

365, Rue St Paul.
115 mai 70

A PARIS, 36, fête Vivinnen,

CHARBILF,
MEDECIN SPECIAL

MALADIES SENCELLES ET DARTREUSES.

DEPURATIF
fi) 4] SANG
ws Bans ns

 

40.000 malades guéris
de Thetres, Boutons, Ve
res et V'lrères venviiens
pare Sirop Dépuratit du
Sang du Dr. Cuauce et

 

  

  
HO LIEN

La-Sropaut'étrate de d'er
de Cuantk& guérit muné-
[lintement, éruntemens et
relâchement ducnnal, nin-
Li que les pertes Manches

usage de mon Injection et

 

 

dus dunes, frire nusss

demander ln notice du traitement,
Dom made Anti-Dartreuse, Pomimude Flémoi-

hoides, Pilules Dépurasices, Huins Minéraux.
A Montréal, chez MM. Lynn, Clire & Che, ot

Cie, et Devivs & Bolton.
2 sept. apy- 100

AVIS AUXMEDECINS,

En
FPORGET Metadies de Puitrine.
Creal lo pntlent Sirop conne, il satistait le malade

etle médecin, vie cuillerée à enfé suit.
A l'ars, Dr. Chable.
A Montréal, ches MAM. Devins & Bolton et Ly-

wa, Clare & Chee,
2 septs

   

 

I oguéree Khiones,
Tunx, Cogueluehes, Ir-
ritations nerveruses des
Mronches ct toutes les

       
   

apse

Eau Minérale de St. Léon
LES demundes snugecease crolsannites cluque

aunde de cette Fun justement céldbre, est une
preuve ladénable de ses vertus médicales et de
su aupériorité sur toutes les anties Fnux suit
indigenes, soit importées. Commne usage méai-
cal, elle est recommandée par les premieres au-
torités de In Faculté du Cauada, et come breu-
vage ralrafchissunt durant les grandes chaleuts
de l'été, elle n'a pas d'égale. Pour l'indigrstion,
In dyspepsic, lu constipation ct autres maladies,
elle est d'usage parce qu'elle régularise les en-
teailles et communique de Ia vigueur à tout le
système.
LA vendre au Dépot GLASGOW DRUG

HALL, 268, Rue Notre-Dame, et dans lu plo-
part des Magusing do Fruits—Preix, 304. le
Galo,

 

SOUDE DE CITRON.—Pour 1a production
ingtanée d'uve délicieuse Limonade, précieuse
pour les invalides «t les voyageurs duinnt les
chaleurs de l'été. À vendre aculement au GLAS-
GOW DRUG Hall.— Prix, 25 els. lu bouteile

FLUIDE DE MAGNESIE FINE—égule en
qualité et en force à n'importe quel article it-
portéPrix, 25 cts. lu bouteille. Prepaid seu-
cment au GLASGOW DRUG HALL.

PURS BRANDYct VINS de PORTE et de
SHERRY.—Pour objet médical seulement —
Au GLASGOW DRUG HALL.

SAVONS de TOILETTE ANGLAIS, — Un
Ansuttiment considérable venant d'être reçu.

GLASGOW DRUG HALL,
Vis-à-vis le Bureau du W'itness,

268, Rue Notre-Dause.
8727 juin,

THOS, PARKER,
Etablissement Anglo-Americain de Teiuturo ot

Nettoyage uni et de Fantaisie.

Le Soussigné offre ses remerciments aux cito-
yens de cette Cité et des environs pour le hieu-
veillant pationage qu'il en a reçu dans le passé,
et il espôre qu’on continuera À te favoriser de
commandes, vû qu'il à l'intention!fd'otfris an pu-
btie des travnnx de clusce supérieure à des prix
modérés. Remaquez l'adresse :

149, Ruo St. Joseph, 149,
| Vis-it-vts la Dustolieria de Dore.)

Vofév. aa 34

Hermétiquement scellés,
Truties Françaises, en boul illes et eu boîtes,
Champignons Frauçaie, do do
Petits Pois nu Naturel el an Brurce.
Gélebres Sardines u VHuile de Philippe et Ca.

nnud, vo boîtes, demi-boîtes #8 quart de
iles,

Asperges, ca haïtes,
Mata Vert, du
Fêves Finuçaises, eu bolter,
Leven, o
Tomales, de
Howards, en bottes, de € 1b, et 2 Ibs
Saumon, du do do
* Findou Haddock,” «en bLuites,
Harring do

Maquerean, do
doHuitrea Kpicdes,

i

DUFRESNE & McGARITY, 152, Rue Notre-Dame,
à sept. 115

         

    
C0% OMPAGNI

No. 1
20 et 21, POULTRY, et

COIN DE LA PLACE D'ARMES

HENRY CHAPMAN, Ecr.
E. J.8. MAITLAND, Ecr.

4 février,

MANUFACTURE

S. R. WARREN,
ONGUES D'ÉGLISE, NARMONIUMS
MELODEONS,

Ftublie en Canada en 1836,
Coin dus Rues St. Henri ot St, Joseph,

MONTREAL.

Le coussisné informe respuetueusement le pu.
blic qu'il et prêt a recevon toutes ies Com
wandes dont on voudin bien le Favouis sr pour
ORGUES IPRGLISES, HARMONIUMS ot ME.
LODISONS ; ses tnstrumeuts sont suns rivaux
pour ln puissance et in deacons du son, wind que
pour Vea cetlence du anvil. ‘

S'euant oceupé peuduot plus de 35 vus de la
fuetore des OUGUES D'EGLISES, ot ayant
introduit plusieurs amoliorations que, aujour-
d'hui, ne se trouvent que daus les Instcument
qui sortent de sn Manufacture, il est ceriaque
sot Ouvrage douneru de plus en jus sutiefiction
KUX personnes qui récletueroi! ses services, et
lus urdies qu'il cécesrs sesuut vaécutés nee
promptitude et Peagention en sert icreprochavle.

be suceen de wes affaires vie puumetlant de
donner de lacerusmsement à bu facture de wes
lusteumients, je pourras dézunmais offrie aux
personnes qu m'en feront la demande, aout des
Orgues, soit des Tarmoniams, a de MÉFLIIU-
RES GONDIFIONS que les autres Facteurs.

 

Harmoniums ot Mélodéons,
to MODÈLES DIFFÉRENTS,

l’rix-—be $uV « 3400,
Toujours cu Mugasin et à vendre eu gros et en
dét sil.
Un geand Assortiment de magnifiques [ostin-

ments, dont les Boîtes en Bois de rose, sunt re-
marquatbles par bo ging ol leur guid eaqus,

Mes nouvelles Urgues-lintmoninms, avec 2
claviers, 12 jeua eLE pedatiee d'une Octave et

dete, son8 les meilleurs iostruments pour rem-
placer les grandes Orgues d'Egiier, et les Musi-
ciens s'accoudent à déclarer que ces nouveaux
losteuuients gout patlaits.

Cireulaices, Liste des Pris, Conditions, ete,
ete, uvoyéss à toule personne qui eu fers la
demande.

[on garantie est donnée que tous les Enstre
ments douneronl une entiere satistaction a l'u-
cheteur,

IL y n toute securité pour les Instruments en-
voyes au dehors ; ils vont soigneusement em-
Vallées eteuvoyes à quelque distancegue ce soit,
E3=J'wi toujours en mains quelques ORGIES

Peta & dre nis en Vente

5. R. WARREN,
MonTREAL.

02

EX ** HIBEKNIA ” FT ** UEAGLET.
MM. J. FOURNIER et Cie, 282, RUE ST.

PAUL, interment le publie qu'ils ont en mais un
nouvel assortiment de Marchandises arrivées de
Francs par te nnviee * + Eagle * dont le choix et
ta qualité ne laissent rien à dérirer,
300 barriques Vins de Beuujulais, Macon, Bur-

deanx, Sauternes, Chablis, St, Emilion, et
un grand choix des meilleurs Vion de Bour-
gogne.

LA) caisses du Grand Cru de Volnuy (Bourgo-
#ne) envaisses de 25 bouteilles.

20 causes de Cognac Brandy oxtra, Salignac et
Cie, on carules, annde 1825,

Sucreys, Port, Burgandy Port, Gin de
Kuyper en pipes et denu-pipes, caisses ruu-
Les et caines Vertes.

35 pupes, § pipes et] de pipes Cognues Brandy
tre qualité,

SDU caisses Cogunce lie qualité.
2000 bouteilles vides à Cidres, Cognaes, Clarets.
30000 Capsules rouges, vertes et blanches.

25 Machines & capeuler.
J. FOURNIER & Cig.

Nouvenux choix du Ziucs et d’Ustensilos de Cui-
sue. Secaux, Bains du siége, Cuvettes, Bains de
pieds, Sets de Chambre À coucher. Catutièresfran-
nises. Puts au leu. Arrosoira à $2 la paie, vendus
lu pièce ct à la duuznine, 40 00 d'éconumie sur

toutes aures fabrications ct supérieure à toute autre
importation.
Arrivées par [* «* Eaglet.

J. FOURNIER & Cik.

11 villet

 

 

 

Nouveaux Verres d’Ornementation, Dentelles,
Mousselines sur Verres de couleur de toutes sortes
de dessins et de tous prix, vendus à tant lo pied,
sans compétition sur le marché, employés par le
Grand-Trunc ¢t par toutes les grandes administea-
ttuns du Canada ,recommandes par tous les archi-
tectes do Montreal où sont déposés des échantil-
lons. Arrivés par 1? 66 Eaglet. *

J. FOURNIER & Ci.
 

Matériaux pour Fleurs Artificielles : Fleurs et
Feuilles détachées vendues à la grosse aux prix les
plus madérés, recommandés aux inodistes de cetie
ville et sux dames qui veulent s'amuser & monter
des leurs en bouquets du table ou de toilette.

J. FOURNIER & Cik,,
242, Itue St, Paul.

30 mat, 76

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,

250, Ruo Notre-Dame, 250,

MONTREAL.

CARTES de VISITE et PHOTOGRAPHIES
de tuute graudeur.

24 août.
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ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 52, Rue St. Gabriel,
MONTREAL,

À un Bureau ouvert 8 chacun des Chets-heux den
Dutriets de Terrebonne et Joliette et nuit régulières
seit lew teriaes de cen Distnicts,

ler mae, 62
= + ——_—

J. P. BELAIR, Pre
FORGERON,

19, Rue du Champ-de-Mars,
Derrière l’Hotel Donegana,

TOUTen remerciant ses amis et ses pratiques
de l'encouragement qui lui a Été accordé, les
avertit qu'il continue à tenir sa Boutique et qu’il
n’a pas autre place que l'adresse cfhaut men.
tionnée.

I} fall, comme par le
d'OUVRAGES de FOR
donnet entière satisfaction.

é, toutes esnèces

BRON; I ane 8 juillet, 9

 

L'ORDREEDITIONSEMIQUOTIDIKNNE,
TRpyOAaeTTon z

E D’ASSURANCE
DE :

LIVERPOOL etdeLONDRES|
Sur là Vie et contre le Feu.

CAPITAL ..........….cseccclenscanases
FONDSPLACEsens
REVENU ANNUEL ...….....….….….…..….….….cccsocccceuee
FONDS PLACE EN CANADA ..….........….….….….

Bureaux Principaux :
DALE STREET, LIVERPOOL.

28, REGENT STREETS, LONDRES.
ET ORANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Comite des Directeurs du Canada:
T. B. ANDERSON, Ker., Président.

ALEXANDER SIMPSON, Ker., Député.Président,

e

-.…... $10,000,000
6,600,000
2,750,000
250,000

  

 

JAMES MITOHELL, Ker.
HENRY STARNES, Kero, M. PP.P.

G. F. C. SMITH, Ecr., Secrétaire-Résident.
C. A. BRAULT, Ker., Sous Agent.

BUREAU PRINCIPAL:-—Branche du Canada, Montreal.

G. F. C. SMITH,
Secrétaire. Résident

au-28

PHARMACIE

De. PICAULT.

Nos. 43, 44, 46, Ruo Notro-Dumo,

MONTREAL.

Cet ETABLISSEMENT, ayunt subi des niné-
liorations considérables, offre à su nombreuse
clientèle, à des PRIX MODERES, tous les ME-
DICAMENTS usites,

Attention toute particuliére à In consultation
tes malades, GRATIS pour ceux qui nehètest
les llemedes

NOUVEAUX MEDICAMENTS vi
cenment pecus de Paris :
Sitop de Flo,

Seopde Lemon an
Golehique ate Cocheux,

Rob Lorveun Latierteur,
Vapier Fayerd et Glayn,

Pape 1 Episzanstique Ns 12
Eltinie oilottilgique de l'elietier,

Odauutine de Pebietier,

ar

Barcdotioe,

Pilules de Valle,
“de Lnciate de Fe,
$ d'lodine de Fer,

Le Restaurateur de ln Chevelure du tte, f'acadus,
l’artinneries ‘de tous genres,
Capaules de Raquin,

t de Baume de Copati,
6 d'Huile de Cubebe,
« ei de Castor,

l'erles d'Ether,
“ de Oblorofurme,
“de Térébenthine,

Bandages imperceptibles de toutes spocrsZpour
Hernies,

Urinoirs en Cuoutchouc.
Ainsi que tous les Médicauseuts et l'eopurations
pharmucontiques en vente chez les autres lPhar-
tnaciens.

PICAUL ! et FILS,
Nos, 42, 44, 46, (tue Notre-Dame,

HiSeuls Agents en Unnudu pour les célébnes
Capsules de Copalin et Cubebe de Cauhaupe.
1 mars, 39

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

135, Rue Cratg, au Coin de la Rue Cote.
11 mai, so

J.P.CRAIG,
FACTEUR DÈ PIANOS,

82,RUE ST, LAURENT,

, MON TRIAL,

DR. C. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

No. 122, Ruo Craig.
Vis-a vis la Rue Core,

9 avril 4

32

T. B. PACY
55

9
25, Rue St. Laurent,

A EN MAINS :

Faulx de Moore à Dos roule et
rivé,

Do dc Riggins
Do de Rixford

Faucilles de Cas-steel de Fox
Manche de Faulx,
Rateaux à Foin courbes et droits
Fourches pour Foin, Paille et
Manure

Béches, Pelles. otc.,
Qui seront vendus à Bas Prix pour Argent compe.
tant, au

NOUVEAU MAGASIN DE FERRONNERIES,

25, Rue St. Luurent.
23 juin. 56

Ne C. SIMARD,
NOTAIRE,

ETUDE : Petite Rue St. Jacques, No. 4,
(Nouvelle Bétisse-Hubert)

MONTREAL.
nA-TO

MANUEL PARDISSIAL,
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendreen GROS eten DETAIL
cure

Z. CHAPELKAU,
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vis d-vis le Puluis de Justice.

Il contient les Prières ordinaires du Chrétien
les l’enutmes etles Hymnes de l'Uffice Parvissial
les Evangiles de l'année et un Recuell de Canti-
ques.

-—AUSEI—

MANUEL DE PIÉTE,
À Fuge des Cougrégutions de la Swinte-Vierg

Contenant toutes les Prieres à l'usage du Ohré
tien, les Hymnes de l'année et un Recueil de Can
tiques pobr les Dimancbes et Fâtes de l'année.

 

D* MATHIEU,
DENTISTE,

ues Notre-Dame et St. Vincent,
Au-dessus du Magasin de M. Beaudry,

ancienne Maison Boivin.

EN PACE DU PALAIS DE JUSTICE.
9 sept, alle 

 

DWAY'S READ
; GAP

Guérisons merveilleuses sont tousles jours OpÉrées

Ys. DES

MIRACLES MODERNES.
12Hintoire, la Scitnce, VArt,la’ Philosophie, IIngénuité de IHoime,

den, Sqges,w'onl pas réussi à procurer à lu race humaine un prés
siderulle.et aussi précieux, une nécessite aussi immédiate que le

RECUPÉRATEUR RAPIDE DER DWAY,

   Jagan, 0192

 

les Recher),
enl aussi con.

Le GrandRemède Interne ot Externe,
Qui doit être employé dans tous les cas où il y à Douleur, Inflammation. tes “ty

le Frisson, les Maux de Téte, les Crampes, lx Spusmos, lex Maladie
les Rhumes, la Toux, PInfluenza, la Diphterie, l’'Enrouement, 1" in,
tea Douleurs, les Maux, et toutes les Infirmités /

Chez les JEUNES GENS commo chez les VIEILLES PERSONNES, chez les HOMMES
; commeches los FEMMES,

Ouen re,

subites,
rfection,

 

Ce Reméde prouve eu peu de milnutes sonefficacité. lannvern ln vie quant tesJ o Hy leyRemaodes nurons failh, "3 uneri

Il prévient lu ‘latatte. H arrête lex Douleurs. I procure be Somme
I fortifie. HH assure lu Santé. ’

Il n'y u pns de tempéruments si faibles qu'il no fortifie ; xi infirme et vi
metle ot rende complet ; si misérable qu’il ne rende confortable; si torturé
il ne procure de l'aise et du confort: st Trrité qu'il ne caline ; si malade qu'il
mind pit la wialadlo auquel’il ue prolunge la vie,

incomplet qu'il ne reepur In douleur Bhi]
ne guérisie pas: |,

 

DES GUERISONS MERVEILLEUSES SONT TOUS ILES JOU
OPEREES PAR L’APPLICATION EXTERNE DE CF

REMEDE DANS

ts

      
- : mecre,.

a REC BART LR TGS TES Aas sro |ea CA RAR DE ME) Ue ARSATA A
À 24 r 6 ical SpEYe phyTG 1:S0 vis Shalt

195) XR * =
A Al :

. ’ N

ol

  

      

 

  

   
  

i

   1 ra, sa =

LeLumbago. tee Goutte, le Tic douteureux, le Mal de Dents, le Mul d'Oreilts. Vin
Hanmation de t Estomac, dos Entrailles of dea D'ou vions, les Entors-s. tes Cou-
pures, les Contusions, les Bl-ssurea, le Croup, P'Huroucment, fes freluvea. La
Cinle, les Pustules, Takes, Morsures, Pigipes od Insectspoisonews, Basar
Nurdité, Coups de Soleil, Apaplexie. Mtaques cquée pliques, Asthme, Coleitr,
Douleurs dans len Jambes, Pieds et Jointures, Faitlesses durs les Reins Vu
neura awa Geno, Pieds, Jambes, ete, Maux d Yeur,

Et duns tous les cas où tn Donieur se Fait sentir, je RECUPERATEUR KArIDE DE RADW AY
s'ilest appliqué sur cc Maux, donne immédiat-ment de l'aise, ET EN QUELQUES HEC
RES, IL GUERUT LE PATIENT.

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET INTERIFUREMENT, 1
OFFRE UNE AISE IMMEDIATE IV GEEREY

PROMPTIEMENT

L'Inflummation des Rognons, la Vessie, le Spleen, da Picrre
l'Ivritation de l'Urète, Difficulte d'Uriner. ce,

LES FEMMES SOUFFRANT
des Musadies mvhérontes à leur sexe, seront guérivs en queteent de RÉCUPRSATIES capite

DE RADWAYavec une Dose dus PHLULES DE RADWAY

PRIS INTERIEUREMENT,
Une cuillérée d the de ce REGUPERATEUR dans wi voi Fy a pie corte bie sage,

ost supérieure à tous les Atocra, Liqueurs on Composes, come Aire tait ota, peat to
les tempérnmenta tuibles, promouvois au bon appétit, fortitio lee perfs, in les don,
l'estomne, lea entrailles, les rognous, ln vessie, ete.

gets Céénéraux pons de Canada:MMA LL HENKY A C1 200 VANNESCLant
& CIE.

4 alée.

À LA REINE DES LEURS.
J

MAISON CREEE EN 17.4.

Xa. MS. PATIENRR,
PALFUMEUR DES. M L'EMPRRUER EP das 1

da fegutretir 4 Dy het
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Ive Ans cds a 1 oN:

——4}

l'remidres Médailles aux Erpontions Universelles da Paris ot Je Loodres, INWE, 1S 0 1a)

am

SEUL INVENTEUR DESPRODUITS CI-DSSOU.:
§)nn

Savon an Suc de Laitue, Da fumieriv dd da bao do Tojt dh,
Savon an due de Guimauve, Vinnigee Styplèque de
l’emmade à la Violette des Bois, Ent de Cologne do
Poudre à In Rose (Demtifiice,) au Lustode do
Eau dentifrice oduntalgique, Cold Cream do
Enu de Cologuede lu Îteîte des Fleurs, Savon Mtyptique de
Enu de Quinine (pour les Cheverx,) Poudre de Riz do
Lnit «l'ris (pour le Teint,) Such ts, Sultueete, du

Grande variéte de Flacons de Cristal pour Extraits d'Udeurs, Eaux de Tofe, ote,
Hoîtes vich-2 nasorties de Parfumerie fine, Parfums woven Poad 1 yejenigue: !

snnitaires,
10, BOULEVARD DE STRASBOURG, a Paris,

Maison a Londres : 160, REGENT STREET.

La haute renommée des Parfunieries de ta Maison Lo 8 LIVER ext jootitiee pg 0 anses
de succès

1F" Dépôt dans lea principales Maisons de Parfumerie,
4 inars pe for 4

 

PAREUMERLE Dh LA MisOut
DIX Médailles, la Croix de la Légion «d'Honneur ct ly tv .

mense public, ont récompensé les services rendus à l'indu-trir 1 1 02 us Lan .
puis sn fondation en 1804. Dans nn choix de 5,000 Av ielis co vivir de monde senda oo
tingué les Articles suivants, dont M, OGERest fe seul inventenr ¢

 

Cate ale 35

 

Rosée du l’aradis, Parfum des Boudoirs. Savon au Bouquet de France.
l’ormmade Céphnlique, contre la Calvitie. ; uux Fleurs d'Alsen Roses.
Bau Verbena pour lu Toilette. &) aux Fleurs printanières.
Oximel multifiore. 0° au Bouquet d'Autotnne.
Vinatgre aux Plantes hygléniques. ot aux lartums exotiques.
Teluture virgivale de Henjoin. “ Aurore, dédié nux doigts de rux
Rosée des Lys, Véritable Eau de Joureuce. + aux Fleurs des Montagnes.
Crème Labinie nu Sue de Ronea. “ aux Senteurs des Foius noureaut.
Pomnuude de Velours, veloutant lu Peau. aux Bluets odorants.
Elixir Odoutophile. A la Guimauve balsamique.

|
| ”  

ErLa PARFUMERIE OGER se trove dans toutes les bonnes Maisons de France bé
l'étranger.

28 noût.

 

  IVES& ALLAN, 60 ct 62, Ruc

CLOTURES : FER ET OUVRAGES DE FANTAISIE
Clotures de Fer pour Cimetierc.

 ———— dus

K$-Les OUVRAGES de COMMANDE et touts eapôce «ln MOULURES recevront le P*
stricte attention.

13 avril. 


